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Les importations de textiles 





« inacceptfables » 
les mesures décidées 











DERNIÈRE ÉDITION 


—" VENDREDI 15 JUILLET 1977 









| 1,50 F 


! Algérie, 1,20 DA; Maroc, 1,60 dir: Tunisie, 1,20 m., 
Î Allemagne, 5 DM: Autriche, 11 sch.: Belgique, 
u fr. : Es $ 0,65; eos 2 Cu 
den ira, 4 ris; falle, 290 Lau, 175 R.; 
Uxembgurg, 13 He Norvège, 2,75 kr. ; Pays-Bas, 
TRS CON ST 
Suisse, tr: USA, 65 619: Yongostavie, 10 n. din, 
Tantf des abonnements 952 11 
#, HO DES ITALIENS 
HA27 PARIS - CEDEX 83 
C.C.P. 4207-23 Paris 
élez Paris n° 650572 
i Ti, : 246-72-23 


CE 





Incident entre Pyongyang " Washington |LE par Carter pour le Proche-Orient Chômage record en France 





Un hélicoptère de l'armée américaine 





que:» des charges nucléaires dont 
le pouvoir de destruction est supé- 
rieur à celui de La bombe d'Hi- 
roghima — pour ne pas parier de 
la future « bombe z neutrons > — 
on en vient paradoxalement à ne 
plus croire à In possibilité d’une 
Execre devenue synonyme d'apo- 
calypse. 

La course aux armements sem- 
ble ane nouvelle facon de « pour- 
saivre La diplomatie par d'autres 
moyens », et les simulations de 
conflit étndiées dans les états- 
majors prennent un four de plus 
en plus absiraiït, tant apparaissent 
Tabsurdité et l'horreur d'un évenu- 
fuel passage à La pratique. L'inci- 
dent qui vient d'avoir lieu à proxi- 
mite de la ligne de démarcation 
entre les denx Corées rappelle 
néanmoins qu'il existe des points 
chauds où le feu peut être mis 
aux pondres. 

Ce qui frappe dans cet incident, 
c’est mous sa cause — la probable 
erreur de navigation dun pilote 
d'un hélicoptère américain anu- 
dessus de la zone démilitarigée — 
que le moment où il a leu 
Conformément anx promesses 
qu'il avaÿt faïkes pendant sa cam- 
pagne électorale, le ‘président Car- 
ter veut retirer progressivement 
torrtes les forces terrestres qgne les 
Etats-Unis avaient envoyées en 
Corée du Sud depxis Parmistiee 
de juillet 1953 Cette mesure 
inquiète le gouvernement de Séoul, 
an des Alkés Les pins sûrs des 
Etats-Unis dans la région. 

Elle méeontente aussi les mili- 
taires américains, qui ne s'en ca- 
chené plus. Seal nn officier supé- 
rieur avait osé condamper Il y a 
quelques mois la politique de 
AL Carter Corée. 

Mereredi 13 juillet, k 

éné Bernard Kodgers, chef 
d'état-major de l'armée de terre, 
déposant devant Ia commission 
des forces armées de la Chambre 
des représentants, a révélé que 
tont l'état-major interarmes 
s'était prononcé le 17 mars contre 
le retrait des forces américaines. 

Pourquoi la Corée du Nord 
dopue-t-elle des arguments anx 
officiers du Pentagone qui son- 
tiennent qne ce retrait ne peut 
étre qu'un encouragement à la 
politique belliciste de Pyongyanug ? 
Pourquoi met-elle dans une situz- 
tion délicate un président amé- 
ricain dont Ia politique agnace 
visiblement le régime de Séoul? 
De même qu'ou ne pent écarter 


totalement l'hypothèse selon la-‘ 


quelle des militaires américains 
auraïent délibérément pris le ris- 
que de susciter une réaction vio- 
lente de ladversaire en engageant 
l'hélicoptère au-delà de la ligne 
de démarcation, de même on 
peut imaginer que les servants 
des batteries anti-aériennes, qui 
semblent avoir tiré sans préavis 
sur lappereil, aïent ngi ainsi 
sans instrmctions, sous l'effet de 
k 

La façon dont la Corée du Norü 
va réagir à la demande améri- 
eine de réunion de ia commission 
d'armistice montrera si l’imcident 
de jeudi est le résultat d'une 
double erreur. 'En bonne logique, 
Pyongyang me devrait pas se 
contenter de IR guerre des 
communiqués, et devraît discuter 
avec les représentants de Was- 
hington des responsabilités de 
chacan dans ceite affaire Le 
président Kim Il Sung ne vient- 
il pas de déclarer, dans une in- 
terview à la télévision japonaise, 
que son pays était « prêt à en- 
lamer des discussions » pour lier 
des relations diplomatiques avec 
les Etats-Unis ? 

It devrait avoir à cœur de faire 
donner sux Américains des expli- 
eations ramenant flincident de 
jeudi à une simple €e bavure » 

par nn état de tension 
qu'il attribne à la présence de 
troupes é face à ses 
soldats. Dans le cas contraire, 50n 
attitude servirait étrangement les 
membres de l'état-major améri- 
eaim qui refusent tonte évolution, 
et donnerait du crédit aux affir- 
mations de Séoul selon lesquelles 
le gouvervement de Pyongyansg a 
des réactions si imprévisibles 
qu'il est dangereux pour la Corée 
da Sad d'assamer sexe le risque 
de la politique de détente. 





a été abattu 
au-dessus 


de la Corée du Nord 


Un hélicoptère mililatre 
américain «a éle ubattu jeudi 
14 juillet œu-dessus de la Corée 
du Nord par des balteries 
anti-aériennes. Selon la radio 
nord-coréenne capiée à Tokyo, 
trois occupants de l'appareil 
ont élé tués el un quatrième 
z été jait prisonnier. 


Les Etais-Unis, qui avaient 
révélé l'incident quelques heu- 
res avant l'émission de la 
radio de PyOngYang, On! de- 
mandé une réunion d'urgence 
de la commdssion militaire 
d'armistice à Panmunjom. 


« Nous sommes profondément 
préoccupés par cel fncident et 


déclaré le porte-parole de la 


. Maison Blanche. Selon les auto- 


rités de Washington l'hélicoptère 
transportait du ciment pour le 
compte des Sud-Coréens et volait 
«à basse altitudes. Un commu- 
niqué de la Maison Blanche pré- 
cise que aïoute pénétration de 
l’espace aérien nord-coréen par 


un capporel américain ne peul|. 


être qu'un fait regrettable mais 
favolontaire 2. 


Le deuxième 
en moins d'un an 
Cet Incideht est le deuxième eri 


molns d'un an. Le 18 août 1916, 


deux officiers américains furent 
tuës par des soldats nord-coréens 
qui les avaient attaqués à la 
hache à Panmimjom, où fut signé 
en 1953 l'armistice mettant fin 
eux hostilités en Corée. Périodi- 
quement, ln délégation des Na- 
tions untes, conduite par un offi- 
cier américain, rencontre à 
Panmunjora la délégation nord- 

8 Bpisodi + aseisté 
d'un représentant chinois, pour 
discuter des Incidents qui peuvent 
survenir dans la azone dérili- 
{arisée ». 


Ea commission d'armistice 
g'était réunie le 25 août et le 
représentant de la Corée du Nord 
avait déclaré regrettable l'inci- 
dent survenu la semaine précé- 
dente. Les Etats-Unis, qui avaient 
mis en état d'alerte leurs troupes 
stationnées au sud du 38° parallèle, 
avaient annulé cette mesure, esti- 
mant que Pyongyang avait fait 
un «pus positif ». 


view de M Kim Il Sung. Dans 
cette interview, accordée le 3 juil- 
let, le chef de J'Etat nord-Coréen, 
précisant des vues déjà dévelop- 
pées devant André Fontaine, 


rédacteur en chef du Monde (le 
Monde daté 26-27 juin), appelle 
& un retrait complet des troupes 
américaines stationnées en Corée 
du Sud. 





















AU JOUR LE JOUR 


ALLO, J'ÉCOUTE 


La cour d'appel de Paris & 
conjirmë lundi l'ordonnance 
de non-lieu rendue par le 
juge Pinsseau dans l'afjaire 
des écoutes du Canard en- 
chainé, ce qui signifie que 
nos confrères de l'hebdoma- 
daire satirique s0ni plus ja- 
cilement écoutes par ler 
e plombiers » qu'ils ne son! 
entendus par {a justice. 

Dans ces conditions, et si 
l'on ne veut pas voir lous les 
journalistes s'inscrire Guz 
abonnés absents, peut-être 
faudrait-il, dans L£ cadre de 
la réjorme fudiciaire doni les 
lecteurs du Mal français 
auront saisi ioute l'urgence, 
préconiser la création d'une 
cour d'appel téléphonique, 
BERNARD CHAPUIS. 








Des relations diplomatiques entre Israël et ses voisins 
pourraïent être établies cinq ans après la paix 


déclare le président Sadate 


Evoquant pour la première fois une pleine normalisation, dans 
un délai relativement réduit, des rapports entre les pays arabes 
et Israël, le président Sadate a déclaré, le mercredi 13 juillet, à 
une délégation du Congrès américain, que l'établissement de 
relations diplomatiques, économiques, commerciales entre J'Etat 
juif et ses voisins serait -« possible, cinq ans après la conclusion 
d'un accord de paix au Proche-Orient -. 


A l'issue d'un entretien entre le chef de l'Etat égyptien et 
M. Yasser Arafat, les milieux proches du dirigeant de La résis- 
tance palestinienne ont d'autre part confirmé que l'OL.P. envi- 
sageait sérieusement la création d'un gouvernement en exil en 


Le ministère du travail estime le nombre 
des demandeurs d'emploi en juin 
un million cent cinquante mille 


Selon les statistiques que le ministère du travail vient de publier 
sur la situetion de l'emploi, le chômage en données corrigées des 
variations saisonnières a atteint, en juin, le chiffre record d'un million 
cent cinquante mile. 

Au même moment, Je rafentissement de flactivilté se confirme. 
Ainsi la production industrielle a reculé de 1,6 ° en mal, après avoir 
déjà baissé de 1,5 “o en avril. L'indice ne se situe plus qu'à 2.5 “ 
au-dessus de son niveau de mai 1976. Cependant, le prix des 
metlères premières importées a diminué de 10,5 “lo en juin, après 
avoir fHéchi de 6,2 ‘}o en mai. L'indice, se situant à 53368 est, 
toutefois, en hausse de 25,3 ‘ par rapport à juin 1976. 


vue de l'ouverture de négociations à Genève {+ le Monde » du 


13 juillet). 


Cependant, le porte-parole du F.PLP. de M Habache 2 
annoncé, mercredi, que < tout dirigeant arabe qui reconnaitrait 
Israël serait exécuté » et qu' « aucun n'échapperait à La mort ». 
Ü avait admis précédemment que « la tentation de conclure un 
règlement pacifique est plus forte que jamais dans le monde 


arabe =. 


Le président Sadaite, de toute 
évidence, s'est ralié au « plan 
Carter »x pour un règlement. Il 
avait toujours soutenu que l’éta- 
blisement de relations normales 
avec Israël, compte tenu des ran- 
cœurs ee cexigerdit une 

énération ». Cependant, le chef 

l'exécutif américain l'avait 
convaincu, en le recevant en mars 
dernier à la Maison Blanche, de 
réduire ce délai à cinq ans, la 
normalisation devant s'effectuer 
par des étapes qui 
draïient à des retraits successifs 
de l'armée israélienne. Sur 
dernier poiné des divergences 
paraissent subsister puisque le 
Sadate a affirmé devant 
les parlementaires américains que 
la paix ne pourrait intervenir 
qu'après l'évacuation totale des 
territoires occupés. Le chef de 
PEtat égyptien estime encore que 
la restitution de ces territoires 
devrait s'accomphr en trois phases 
s'évalant Eur &« Sir TIOÏS OU iIi- 
mum » et non pas sur des années 
comme le suggère le président 
Carter. 


Ce dernier, iqa Ë 
Washington, se félicite des décla- 
rations conciliantes du président 
égyotien, eb aussi de ses récents 
« gestes » de bonne volonté à 
l'égard d'Israël Au cours d'une 
conférence de presse, le chef de 
l'exécutif américain a révélé que 


l'Eeypte avait accepté de réduire 
ses Torces dans le Sinaï de neuf 
mille à huit mille hommes — 
les rAvenan Ë ain s au ar 
prévu par l'acco e septembre 
1975, — et de restituer à l'Etet 
juif, « avec ious les honneurs 
mililaires », les corps des dix- 
neuf soldats israéliens tombés 
sur les champs de bataille de 
1973 que l'on vient de découvrir. 


Autre sujet de satisfaction pour 
le président américain : le roi 
Hussein, à l'issue de conversa- 
tions, la semaine dernière, avec 
le président Sadate, vient d'ac- 
cepter que des liens soient ëéta- 
blis entre la Jordanie et l'O.LEP. 
avant l'ouverture des négociations 


de paix. 
ERIC ROULEAU. 
fLire la suite page 3.) 


Au moment Où commence 


Pénible surprise pour les Fran- 
çais et sévère rappel à la réalité 
pour le gouvernement et le patro- 
nat après le récent cocktail au 
ministére du travail des délégués 
patronaux à l'emploi et les dè- 
clarations sur les prochaines crea- 
tions d'emplois en faveur des 
jeunes : le chomage continue 
d'augmenter ;: en un an, il s'est 
accru de 19 ©. 

Certes, en données observées, le 
nombre des demandes d'emploi a 
diminué : 967 700 en juin, au lieu 
de 976100 en mal. Cette réduc- 
tion (—8400) semble cependant 
bien faible par rapport à celle qui 
a èté constatée l'année dernière à 
pareille époque (—35 000). 

Habituellement, le nombre de 
demandes d'emploi non satisfaites, 
en données observées, se déponfle 
sensiblement, de mal à juin, avant 
1 sortie des jeunes du eycle sco- 
laire, Seules exceptions: les 
années noires de 1948 et de 1975, 
où le chômage s'était accru res- 

tivement de 1600 et 1400. 
nséquence de cette trés lésère 
régression en données observées : 
les stakistiques, après correction 
des variations saisonnières, qui 
permet de dégager une tendance, 





ms : LA POLÉMIQUE. ANTINUCLÉAIRE 


La CFDT. prend ses distances 
vis-à-vis des écologistes 


en Alsace la cilongue marche» 


organisée par les confestataires antinaclénires et antlimüttaristes 
en direction notamment du Larzoc et du site de Creys-Maïville, 
dans Isère, la C.F.D.T. prend ses distances vis-d-vis des mouvte- 


ments écologistes. (Lire page 15.) 





Un mal, des mois... 


Pour arriver au même but, les 
citoyens s'entendent en France pour 
ne pas prendre ke même chemin. 
C'est notre forme de consensus na- 
tlonal. Qu'on ne s'y trompe pas : le 
but commun n'est souvent qu'un nom 
commun, un mot de ralliement idéolo- 
gique qui recouvre des réaliñés 
contradictoires. Quel malalse dans 
les partis traditionnels el les gau- 
chistes, les écologistes, les « nou- 
veaux philosophes - ou d'autres 
jeunes qui n'ont pas 616 élevés saion 
les « bonnes manières » politiques 
brouilent Îles cartes du langage 
convenu | Des exemples ? 

Qui ne se di en France pour l'Eu- 
rope ? Quand nos petits-enfants refi- 
ront, e@'’lls en ont le courage, les 
débats de juin 1977 au Pariement ou 
dans la presse, ils ee frolteront les 
yeux Comment peut-on s'afficher 
« européen » et avoir tan! de façons 
de Le démontrer, l'iniure à la bouche ? 
Au-delà même des mots, si l'on sonde 
les reins et ls cœurs, on 6e rend 
compte que chacun a < sOn » Europe, 
qu'il réchauffe de ses intérêts ou 
de ass convictions, à moins que les 
deux soient fort opportunément mëlés. 

« L'Europe européenne », depuis le 
général de Gauke, a fait des disci- 
ples, mais si dans [a majorité comme 
dans l'opposition on s’antend eur ce 
qu'ellu ne doit pas ètre — une vas- 
sale de l'Amérique. — il y aura pres- 
que autant de secles que de Commu- 
nes en France pour définir ce qu'elle 
devrait réellement représenter. 

L' « Europe des aflaires » a plutôt 
mauvalse presse. mais c'est à peu 
prés ia seule qui réussit, puisque Fa 
plus bellg conquéta du Marché com- 
mun n'est plus l'Europe verte (depuis 
les . vlcissitudes monétaires), maïs la 
disparition des frontières permettant 
de libres échanges Et pourtant. 
N'a-t-on pas encore présent à l'oreille 
les phrases telles que : * Le Commu 
nauté ne doit pas se noyer dans une 
zone de libre-échange » ? 

Nouvelle venue dans la famille des 
« Europes », l = Europe des partis = 
procède des préparatits laborieux de 
l'élection du Pariement européen au 
suffrage universel direct Elle ne 
pourra &ccouther que dans la dou- 
leur tent qu'à l'intérieur des 
- unions « {socialistes, communistes 


par PIERRE DROUIN 


et radicaux de gauche) en France, 
voire au sein des. partis eux-mèmes, 
comme en Grande-Bretagne avec les 
travaillistes, la division régnera sur 
la forme que devra prendre cette 
entité européenne. 

L' « Europe des régions », vantée 
par certains, n'euralt de gens que 
el, de part et d'autre des frontières, 
on racréait un tissu historico- 
ethnique. Mals une telle plongée 


. dans ia supranationallté serait aussi 


irréaliste que l'arrivée d'un homme 
sur Mars danse l'état actuel) de nos 
techniques. 

Le citoyen moyen cherche dans 
l"« Europe des peuples = une manière 
de vivre qui ne doive rien — ou le 
moins possible — aux nations qui 
dominent le monde : Etats-Unis ou 
U.R.S.S. Or, nombre de dirigeants 
voient dans la Communauté suro- 
péenne surtout une façon d'acquérir 
plus de puissance, de faire da la 
nouvelle entité une super-puissance. 
Dans ce tourbillon d'images de 
l'Éurope, comment s'y reconnaître ? 
Les mots, au lieu de fixer des axas, 
font lever un brouillard 


Une autre phrase 
« à succès » 

Autre exemple de phrases à suc- 
cès : « {1 faut réduire les Inégalités »; 
75% des Français, selon Îe Centre 
d'étude des revenus et des coûts. 
jugent excessive l'ampleur des iné- 
galités Qui soutiendrait, en effet, 
qu'il convient de maintenir les privi- 
léges, voire de les élargir dans nôtre 
société ? Le vecteur le plus Impres- 
sionnant de la transmission des 
inégalités est l'héritage. Ce eont les 
successions qui font que 10% des 
Français possèdent à eux seuls La 
moitié de la foriune nationale (1). 
Or, un gouvernement de droile ou 
de gauche se brûlera les alles s'il 
touche un peu trop et mme az 


(1) « Données sur l'épargne des 
mMÉDAges ?. SEDES (fiat de La 


1977). 


dessus d'un seuil confortable à ces 
«droits sacrée». collés à {la peau 
des individus et des familles comme 
une tunique de Nessus Pourquol ? 
Parce que beaucoup plus forte que 
l'aspiration à plus d'égalité est celle 
de la sécurité. Malgré le réseau 
actuel d'institutions sociales, le main- 
tien du «patrimoine. parait être 
encore le paratonnerre le plus effl- 
cèce de la cellule familiale, 

La sécurité, évidemment, ne doit 
pas être entendue seulement comme 
celle qui permet la eurvie, mais 
comme celle qui maintien le statut 
social à travers venis et marëes poll- 
tiques. D'où le eublimation de Ia 
propriété. ; 


‘Lire la suile page 4.) 


révèlent que la situation de l'em- 
ploi s'est très nettement azzravée : 
1 150 00 demandes non satisfaites 
en juin, au lieu de 1096700 en 
mai, soit un accroissement de 
451 ‘ en un mois et une auf- 
mentation de !:9 fe en un an. 
puisque, en juin dernier, on 
comptait 966700 chômeurs. 11 
s'agit là d'un chiffre record. 

L'évolution des offres n'est 
guère plus satisfaisante, meme s'il 
est vrai que tous les employeurs 
n'utilisent pas, loin de là, les ser- 
vices officiels de main-d'œuvre : 
en données observées, les offres 
atteignent 106600 au lieu de 

105 100 (+ L42 Sa) sors que l'an- 

née dernière, à pareille époque, 
l'augmentation éteit plus forte 
(153 000 en juin 1976 au leu de 
141 600 en mai 1978, soit +8,26 Co). 
Et, données dimi- 
aution est sensible : 93109 au 
lieu de 96 100 en mal (— 8,13 So) 
et de 154100 il y a un an, soit 
une chute impressionnante de 
30 ‘+. Cette détérioration de la 
situation de l'emploi s'explique- 
tele par une inscription plus 
précoce des jeunes, comme l'in- 
dique ia délesgation à l'emploi ? 
L'explication est en partie justi- 
liée, puisque, en juin, 52 400 jeunes 
ont déposé ieur dossier à l'Agence 
nationale pour_l'emploi, au lien 
de 156400 en mai, et de 44606 en 
juin 1976. 

Autres nuances apportées r 
la délégation à l'emploi : a L'acti- 
vilé du marché du travail est nus 
Jorie que lFannée dernière » : 
220 500 placements ou annulations 
de dossiers ont été opérés au lieu 
de 208 800 en juin 1976, et la durée 
d'attente des demandes satisfaites 
est comparable 2 celle de l'année 
dernière : 148 jours au lieu de 
150 jours. Toujours selon la délé- 
gation à l'emploi, l'agsravation 
du chômage que révèle la série 
désaisonnelisée est due en partie 
aux « perturbations » qu'a pro- 
voquées « l'annonce des Mesures 
pour l'emploi qui ont conduit bor 
nombre d'entreprises à utiendre 
le mois de juillet pour procéder à 
l'embauche de jeunes et bénéji- 
cler pour celles-ci de lexonére- 
tion des charges sociales ». 

Mais la réalité demeure : le 
chômege a atteint une nouvelle 
fois un taux record, et le gouver- 
nement comme le patronat de- 
vront mettre les bouchées doubles 
s'ils veulent respecter leur enga- 
gement, celui d'offrir aux jeunes 
un emploi d'ici à la fin de l'an- 
née. Is devront aussi étoffer leurs 
arguments face aux critiques des 
syndicats, pour qui l'annonce de 
300 000 emplois supplémentaires 
dans le privé eb 20000 dans le 
public est une « opération bidon ». 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
{Lire la suile page 15.1 





BRANCUSI A BEAUBOURG 





Un sculpteur 
dans sen ateliez 


Lorsque Brancusi s'était installé, 
en 1925, dans son atelier du 11, 
impasse Ronsin, je sculpteur vaga- 
bond venait de se fixer dans sa 
demeure définitive. C'est à pied, en 
1904, qu'il s'était dirigè vers Paris, 
le sac au dos, le bäton de pélerin à 
la main, traversant les campagnes et 
les forêts, venant de Munich où il 
g'était arrêté un an après 60on départ 
de Bucarest. Atelier temporaire, place 
Dauphine — où il dovalt monter la 
giaise sur son dos, —— puis au 54, rue 
du Montparnasse, qu'H quittalt le soir 
pour ailer prendre un verre et parler 
art avec de nouveaux amis, nommés 
Gonzelez, Picasso, Deraïn, Modigliani, 
le Douanler Rousseau. 


En sculpture, c'est Rodin qui règne 
à Paris, Brançusl est imprégné de 
son art, Le maïtre lui propose même 
de le prendre comme élève dans son 
atelier de Meudon. !1 décline l'offre : 
“ fl ne peut rien poüsser au pied 
d'un grand erbre… = Cà Qqu'i veut, 
c'est un nouveau commencement de 


la scuiplure. || le sait coniusément. 
Montparnasse avait découvert une 
nouvelle terre ethétique : f'art pri- 
mitif, la sculpture des Cyclades, la 
sculpture nègre, qui iniéressait tant 
les cubistes. avec ses formes styli- 
sees, simptifiées, sauvages et, Tina- 
lement, ses expressions primordiales. 
Modigliani, le peintre, venait chez 
Brancusi le tailleur de pierre, pour 
s'initier à la sculpture, qui finalement 
avait des allures africaines ; de temps 
à autre, Brancusi se rendait à l'atelier 
du Douanier Rousseau, qu'il regardait 
peindre, presque sans parker, et qu 
lui disait : « 7u as transformé l'anti- 
que en Moderne. » 

Branèusi 'aimait pas que ft 
évoqué le cas de lert primitif, nl 
nègre, ni cycladique, ni même calin 
de l'architecture populaire roumaine, 
dont il savait utiliser les vertus 
décoratives géométriques. tailléss 
dens le bois. 


JACQUES MICHEL. 
fLrre la sutle page 13.) 
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EUROPE 


Espagne 


A <CARTES SUR TABLE » 





M. Santiago Carrillo 
<chanoine> de l'eurocommunisme 


Est-ce dû à {a vielle tradition 
catholique des pays latins où a 
pris naissanCs l'eurocommu- 
nisme ? M. Santiago Carrillo, 
secrétaire général du parti com- 
munista d'Espagne, emploie 
volontiers 183 mois « gXCOmIMmu- 
nlcation », « anothëäme », « Salnt- 
Office ». H les a utilisés une 
nouvelle fois en répondant aux 
questions de Jeen-Plerre Elkab- 
bach et d'Alain Duhamel! au 
cours de l'émission -« Cartes sur 
table », qui a été enregistrée, 
mardi 12 juillet, à Madrid et dit- 
fugée, mercredi SOIr, par 
Antenne 2. Avec ses malices 
calculées, son goût affirmé pour 
les compromis (« il y a une 
moyenne jontrs l'opposition sys- 
témaljque et /& soutlen au gou- 
vornement de M. Suarez} et c'est 
celle que nous afions suivre »}, 
son assurancsg et sa bonhomis 
M. Carrilfo n'est} pas le 
« chanoines » de feuracommu- 
nieme ? 


On regrelftera que les deux 
Interviewsurs ejent multiplié les 
questions, boupant parfois la 
parole à leur interlocuieur ou. 
répondant à sa place. En 
revanche, quelques traits révélés 
au cours de l'émission précisent 
un peu plus le portrait de ce 
personnage étonnant, militant et 
théoricien, clandestin et « père 
tranquille ». M. Carrillo nous 
apprend ainsi qu'il s'est long- 
temps appelé. + M. Giscard ». 
« En 1950, on est passé à la 
clandestinité. Il a fallu chercher 
un nom. Ma femme, qui avait 
vécu dans le Puy-ds-Dôme, a 
trouvé que Giscard était un nom 
très courant là-bas et on a 
baptisé ainsi toute la famille. » 
H y eut d'autres révélations de 
M Carrillo : glors que l'on a 
souvent dit et écrit {8 contraire, 
FN a affirmé qu'il n'avait Jamais 
vécu en Tchécoslovaquie. Et 

* savait-on qu'il avait ét6 Je volsin 
{quelques centaines de métres) 
de M. Georges Marchals à 
Champigny ? 


La définition que donne M. Car. 
fillo de feurocommunieme : « la 
réailsation du socialisme avec la 
démocratie, le plurallsme et la 
suffrage universel, l'indépen- 
dance des partis communistes 
per rapport aux Etats socialis. 
tes », était connue. S'y ajoutant 
Pourtant, peut-ire en raison des 
etlaques soviétiques récentes, 
uns affirmation plus netie que de 
coutume du marxisme et le refus 
de la vols social-démocrate. « Je 
euls poussé Par une préoccupa- 
tion d'ordre théorique, Ja veux 
que l'eurocommunisme soit 
marxiste, je no veux pag qu'il soit 
confondu avec la social-démo- 
cratie. » 


‘ Les réflexions les plus inféres- 
santes de M. Carrillo sont sans 
doute celles qui concernent 
l'URS.S. On retrouve dens ses 
Propos le même air de sincérité 
qui imprégnait déjà ses entre- 
tlens avec Max Gall et Régis 
Deobray f1). Le dirigeant espagnol 
a connu son chemin de Damas 


République fédérale d'Allemagne 


Le mandat d'arrêt contre M° Croissant est transmis à Interpol 





Stuttgart {A.F.P.). — Le man- 
dat d'arrêt lancé mardi par le 
ministre de la justice du land de 
Bade-Wurtemberg contre l'avo- 
cat His Croissant, réfugié en 
France, à ne e 
Interpo due ’intermédia 
l'Offite erlminel fedéral Il est 

d'une demande de 
mise en détention provisoire en 
vue d'une extradition. 
atôn Perret dns sillenGée dans 

présen 

les jours qui viennent. Le mandat 
: ue dc de nel EE 
en u qui pèse sur 
AL Croissant, aceusé d'avair sou- 
tenu une assomiation criminelle 
(les membres de Ia fraction 
Armée rouge), eb en raison 
ment de son départ 
de RFA 


Selon le ministère des affaires 
étrangères, aueuna demande de 
droit d'asile en Frante n'a éle 





© M. Walter Scheel, président 
ja République fédérale alle- 





en 1966 avec ja révéfation des 
crimes de Staline lors du ving- 
fième congrès du parti commu- 
niste soviétique. « Dorénavant, je 
ne croiral que ce que je verrai 
de mes propres yBUX », 28 jurs- 
t1 eiors à lukmëäme. 


Un nouveau Khrouchichev 


L'originalité de M. Carrillo est 
de ne pas sa commenter d'une 
explicetfon « psychologique », 
per ia personnalité de Staline 
{Louis Afhusser, 1} y a de nom 
breuses années, Jugeaït déjà peu 
marxistes cette imerprétation 
ainsi que le terme même de culte 
de ja personnellté), mails de 
Poser la question danse fouie son 
ampleur. « Le problème qu'il 
faudralt discuter et examiner 
c'est [a nature de cet Etat (sov/s- 
tique). S'U n'est pas un Etat capi- 
taliste dans le sens connu, el s'il 
n'est pas un Elat de démocratie 
prolétarienne, qu"eaet-ce qu'i 
est ? » M. Carrillo esquisse uns 
réponse permeîtant de rendre 
compte à la ïols de lautorità. 
risme et de la pénurie qui carac- 
térisent l'URSS. solxanite ans 
après fa révolution : « L'Union 
soviétique doit falre uns polHi- 
que d'armement pour être capa-. 
ble de faire face aux puissances 
impérialistes, et doit dépenser 
énormément d'argent pour 
cela. » 


La conclusion logique qua re 
M. Carrillo est Ja suivante : 
FOTAN et Je pacte de Varsovie 
doivent ätre dissous, la paix et 
Findépendencs dos deux Euro- 
pes, accidentaie et orlentaie, 
sont à ca prix. Ayant rôcours à 
fa fable, comme jadis Nikita 
Khrouchichev, dont I} faht l'éloge 
au passage, le leader du P.C. 
espagnol, pour décrire fee rap- 
poris de FU-RS.S. avec les pays 
de fJEst, raconte fhisioire du 
requin ot des serdines : « Même 
si le requin est bon enfant, Il 
est toujours trés grand et très 
fort et la eardine est toujours... 
très petite.» Le ton est plus 
sérieux, il est même éfonnen- 
ment grave à propos de FEspa- 
gne. En ces d'attaque soviétique 
comparable à celle qu'a suble la 
Tchécosfovaquie an 1968, et s'il 
était chef de gouvernement, 
M. Carrillo « donnerait l'ordre de 
Urer sur les envahisseurs ». 


Le crigeant du P.C. espagnol 
est cependant, comme il l'affirme 
luk-même, un optimiste fnvétéré. 
ff ne désespère pas de voir 
TURSS. prendre le chemin de 
la démocratie et da la liberté, 
en trouvant son style propre, qui 
ne sera sans doute pas celuj des 
Parts politiques à l'occidentale. 
« Pourquoi ne pas imaginer qu'un 
jour, en Union soviétique, surgira 
un Dubcek où un nouveau 
Khrouchtchev qui fera les chan- ” 
gements nécessaires ? » 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


in l'Espagne, vntre- 
Santlago Carrillo aveo 
Sons” Eégis Debray. 


mn 


(1) 
tiens 
Max 
Le 


Ê 


glé po 
dé qu'après l'obtention du droit 
d'asile 


La presse allemande 
regrette l'attitude française 


Ainsi la Frankfurter = emeine 
Zeitung écrit : « Trop à TES 
de gauche français oni re 

occasion 


se permettre un affrontement 


no- Due la sons POUT le seul none 


sieur Croissant. LE cr pit 
sur lui la é de pro- 
téger un homme iequel pèse 





LES CANDIDATS 
DU PARTI DE M. SUAREZ 
ONT ÉTÉ ÉLUS 
PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 
ET PRÉSIDENT DU SÉNAT 


Madrid (AFP. AP., Reuter). 
— M Fernando Alvarez Miranda 


(Union, du centre démocratique) 
a été élu mercredi 13 juillet Ts. 
sident de la Chambre des députés 
lors d'une séance des 
Cortès 


qu'au second tour. Il 
169 voix contre 139 à 
Gomez Liorente, candidat du 
parti socialiste, Les 


communistes, 
ve que les Pkvatés de l’AI- 


(droite Le 
DER, ont ets un 


M. Anionio Fon- 
du pars qui est ement pr 


n Prends a u Sénat 
mer four À 1, majoré Abaoin 
Au cours de cette séance 
SRE AE AUOITE SMS <'né 
la main de Mme Dolores Ibarruri 


ne 


P.C. eh __ 
. res, un qu'elle Fou 
déjà avant la guerre civile. 


INé à Santander le 14 janvier 1924, 
E" 4 par 


rope,. M. Alvarez fut membre, en 
1964, du consell privé du comte de 
Barcelone, ‘le père du roi Juan 
Carlos. 1 s créés, en avril 1976 le 
perti de La gauche démocratique, qui 
eat devenu, en novembre, le parti 
démocrate-chrétien et s'est intégré 
à La coalition de l'Union du centre 
démocratique de M. AdO1fo Suarez.] 


[Né en 1923 à Séville, M. Antonlo 
Fontan, qui est généralement acso- 
cé à l'Opua Del, 8 enssigné à Gre- 
nade et à Pampelune et a dirigé 
rinstitut de jourzaligms de l'univer- 


e ei béraisl 


LES POLÉMIQUES DE PRESSE 
REDOUBLENT 


— IL Popolo, 


Rome (AF.P.). < 
la tie chré- 


cratie chréeitnne, I1 Popolo estime 

que ce parti est en train de 

un « tribut très élevé, 

parce qu'il est la fOrce principale 
ei le garant de la démocrutie ïla- 
lienne 2. 


L'historien commu- 
niste estime que « Fliahle est Le 


pays COR TS __ za |. 
plus ample 
politique et nm es la RE hot 





Grande-Bretagne 





Le gouvernement tente encore 
d'associer les syndicats 
à une nouvelle baïaille contre l'inflation 


De notre correspondant - 


Londres. — Le gouvernement 
iravaïlliste publiera, le 15 fuu- 
let, un Livre blanc indiguant 
de quelle jaçon ü entend pré- 
venir une «explosion sala- 
riale» maintenant que les 
trade-unions ont répudié le 
contrat social qui, durant les 
deux dernières années, avait 
permis de limiter strictement 
les revendications ouvrières. 

Pour la première jois, Le 
TUC ne sera pas directement 
associé à la politique gouver- 
nementale, Les dirigeants syn- 
dicaux se résoudront-lls alors 
à modérer leurs demandes de 
salaires ? 


M. Callaghan a entrepris le” 


B du 
TUC. La veille, ne avaient 











Frankjurter Rundschau : « L'Etat 


homme n'est, en effet, pas cré- 
dible. » 

Le quotidien centre gauche de 
Mun ich, Suedieutoche | Zeitung, 
estime : « Les avocats sympathi- 


prison française 
devrait cependant en jatre dé- 
chanter plus d’un), ils trouvent 
des gens pour les écouier avec 
plaisir. » 


teraït aires 
après l'expiration à la fin du mois Dis 
de la phase actuelle du € contrat 
social ». 


TUC à Downing Street pour ten- 
ter une des négociations. 
Cet effort ne avoir été 
fra A l'issue de la confron- 
tatlon, le du 
TOC, Murray, a seulement 
indiqué que son tion 
ferait sa position la 
& avoir 

étudié le Livre blanc 
Tout e que le gouverne- 


de UE syndi t déjà 
nom cats on! 
annoncé in d' 


le chancelier l'Echiquier de 
DL g'Ù lui est possible d'al- 


l'impôt sur le revenu, comme 
i l'avait dans son budget 
du mois de mers. Ce projet devait 


en effet dé 1a conclu- 
sion d'un nouvel accord satisfai- 


Italie 


DANS UNE INTERVIEW AU «MONDE >: 


En prônant la rupture entre la D.C. et le P.CL 
les intellectuels français veulent-ils 


la guerre divile dans notre pays ? 
demande M. La Malfa 


Rome. — Salisfalts ou résignés ? 
On a peu parié des quatre partis 
(socialiste, républicain, soclal-démo- 
crate et libéral) qui viennent de 
mettre au point avec la démocratie 
chrétienne et le P.C.L un programme 
limité de gouvernement. Aucun d'eux 
ne s'est privé de faire des réserves : 
sur le contenu de l'accord, sur 6a 
signification politique et sur le main- 
tien tel quel du gouvemement 
Andreotti. Maïs ïila ont été finale- 
ment contraints d'accopter les condi- 
tons des «deux grands». Affaiblies 
aux élections de Juin 1976, ces for- 
mations «{aïques » ne risquent-elles 
pas de disparaître lors d'un prochain 
scrutin qui accaentuerait la bipolari- 
gation ? 

« Ne disparaissent que ceux qui 
manquent d'idées », répond M Ugo 
La Maïfa, président du part répu- 
blicaïin. “7Oute ja crise ftellenne, 
dit-il, ect née ainsi : d'un cartain 
melgovemo (1) de Je D.C. qui vivait 
au jour je jour, et d'un maxlmalisme 
idéologique du P.C., tendis que les 
socialistes se tenaient à mi-chemin 
des deux. Démocrates-chrétiens et 
communisies oni entamé chéecun une 
révision. Le solution de fa crise 
dépend de fa capacité de ces deux 
partis à invarser leurs atfitudes pré- 
cédantes. » 

A eoixante-quatorze ans, M. La 
Malta reste l'un des hommes poli- 
tiques les plus écoutés d’halle. Son 
pessimisme légendaire a fini par 
déteindre sur nombre de ses col- 
lègues en ralson des circonstances. 
Il est formel : + L'accord qui vient 
d'être conclu durera. - Quelques 
semaines, quelques mois ? 
reprise réelle nécessiterait plusfeurs 
années, » Il exclut donc l'hypothèse 
d'élections anticipées. - Pourquoi fa 
démocratie chrétienne !es provoque- 
relt-elle ? Pour se retrouver devant 
uns impasse encore plus grande ? 
Elle n'aura jamais [a majorité 
absolue, et elle le sai. Ce ne sont 
d'ailleurs pes des batailles élecio- 
rales qui résoudront la crise He- 
flènne. » 

Celle-ci est « {räs grave» auxc yeux 
du leader républicain, surtout en 
matière économique. « Dans {e récent 
accord, I manque une stratégies de 
da reprise. Communistes et démo- 
cratss-chréliens recuient l'échéance 
de la rigueur, ne voulant pes risquer 
d'&tre Impopulalres. On est encore 
au stade des bonnes Intentions. Ce 
qui conduit, par exemple, à aug- 
menter la Hscalité pour couvrir foutes 
les failles de notre systéme écono- 
MÎqUe. » 

M. La Maifa est cependant moins 
pessimisls pour l'ordre public. 1! 
émet une hypothèse : + Ma/gré jes 
attentats de ces derniers jours, je 


crois que nous sommes entrée dens |. 


une phase de reflux. Les forcas 
minoritaires qui veulent empêcher le 
compromis entre communistes el 
démocretes-chrétiens me semblent 
perdre du poids. = 

Comme la plupart des hommes 
politiques Itallens, M. La Malfa a 
Jugé un peu légère la dénonciation, 
par des Intellectusls français, de la 
« répression » dans eon pays. « Cette 
campagne, dit-li, n'a pas de fonds 


‘ ment. Ces hommes Importants de 


France devrelent se demander sl 


l'itelle, déjà teible; a vraiment Intérêt | ouvert À 
à une rupture entre démocrates-| intellectuels français 
a ‘ répression dans ce Pays — 
(1) Cette expression classique, qui | développe toute clarté, et 
signifla € mauvais 9C prenne jamais l'allure d'une 
a été Poprinrisée nu ré” campagne anticommuniste. Il me 
a paraît essentiel tous les mili- 
ne es M tants communistes de bonne foi 
l'idéal dans un ouvrage. puissent y participer. . 
Finlande: 


Les deux pirates de l'air - 
ont été renvoyés en ; ; SS. : 


vrai, un acte regre 
l'équpage, Les Jemnes 2 Le 

À mi 
enfants : 


À 16 heurte, 
Convoy des 
agente des services GS mu 











CORRESPONDANCE 


Het 
Cr ta 


chrétiens et communistes qui repor. 

terañt ces derniers trés D en 
arrière. Hs parlent de notre pays 
sans le connaitre. Qua veulant-Hs ? 
La guerre civile ? Imaginez un peu 
co qui se seraif pessé à Bologa 


eu mois de mars sj le P.C, arañ . 


fait front commun avec {es Confests- 
taires.… Son attitude vost, an 
contraire, une garantie de fiberié. Je 
pense qu'il faut inverser {6 raïson- 
nement : le “compromis » n'a pas 
une fonclion répressive, mails do 
défense du cadre démocratique. = 
L'absence d'une opposition consis. 
tante est tolérée par M. Le Malfa en 
raison de ia crise. « Quand l'Angis- 
tarre était en guerre, on ne 8a posait 
pas ce genre de question. L'falle 
ne court-elle pes le risque d'une 
“dissolution démocratique» sinon 
d'une “<désagrégation foials ? » 


Sur le P.C.L., M. La Malfa tient les 


propos suivants : < 1} + énormément 
changé depuis 1948. Je sais d'où 
viem, mais j'ignore jusqu'où .ff Lra. 
Sa révision idéologique ast profonde, 
même s! {a base est plus {déilste 
que le sommet. Le compromis Histo. 
rique témoigne de Ia prudence de 
Berlinguer. H{ a. pour d'une perspsc- 
tive chjlienne, maïs pense sans doute" 
aussi qu'une alliance de ceîte sorta 
fa rend plus autonome à l'égard da 
Moscou. » 

La P.CL Ira-tdi Jusqu'à participer 
au gouvemement ? «C'est une fon- 
gue merche, dit M. La Malta Les 
communistes doiveni avoir benucoup 


de patience. » 
ROBERT SOLE 





À propes 

de l'affaire Berardi : 
Mis en cause pur le professeur 
heri, maire de Bologne, dans 
Les ions publiées le 13 fril- 
let dans ces c , M. Felix 
Guatlari nOUS & En la «mise 
au point» stivante. concerne 
son cititude réunion à 
laquelle & a:particigé à Bologne 


ne quitialent 


üs 
effet, échapper à la 


RES lourde: F- 
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France eat divisée, coupée, 


de l'emporter. 


variantes d'utopie soclaliete. 


mais du soclallsme. 


Cette alternative véritable, 


sont résolus à s'abstenir, ou 


* Journaliste et écrivain. 





Libres opinions 


Pour an parti des libertés 


par LOUIS DE CHARBONNIÈRES (+). 


ARCE que deux coalitions oligarchiques occupent la ecène, l'une 
P installée et l'autre brôlant de prendre sa place, [l paraît que la 
« cassée » en daux Une moitlé 
appelant de ses vœux le collectivisme, ou prête à y verser, l'autre 
soutenant un pouvoir qui s'identifie 4 la tiberté. 

L'analyse répond-élie à la réalité ? 

Assurément, une coalition socialo-communiste ne peut pas être 
tout à fail rassurante Nul ne peut falre l'offense au P.C-F. de croira 
qu'il a cessé d'être communiste. Dans le « programme commun », 
la natlonallsation intégrale du crédit euffit à annoncer Ia soclèté 
totalltelre. Ce point soul a pu coûter à M. Mitterrand, en 1974, la 
marga de voix d'adversaires du système qui pouvalt lui permettre 


Mals quand le « rassembleur » néo-gaullisie pourfend la gauche 
comme promettant « la mise en place d'uns bureaucratie qui conduit 
à supprimer les libertés », peut-on le prendre au sérieux ? 

Une société d'hommes 1Ilbres sa reconnaïit-elle à [a réduction 
continuelle de la marge lalssée à Findividu pour agir, 
contracter librement ? Est-elle !a multiplication des lois at rägiements 
dont l'application est laissés au bon plaisir des bureaux ? Se définit-elle 
per le choix d'une fiscalité inquisitoriele ei spollatrice ? 

Le président de la République a décrit une France où « la liberté 
Individuelle cesse d'être un droit abstrait pour se matérialilser dans 
la vie quotidienne - Beau rêve, mals [a réallté est vue par M Gilbert 
Cesbron. écrivant dans !s Monde que la tyrannie ssra, ls moment 
venu, instaurée plus facilement chez nous qu'en Aussie, parcs que 
l'instrument est en place : précisément une bureaucratle irresponsable 
et toute-puissante. Encore est-ce parier au futur, cependant que par 
l'impôt fa tyrannie est déjà une réalité (1). 

Que l'on sache, ce n'est pas la gauche qui nous a menés là. 


*+x 


Longtemps le prestige du général de Gaulle permit de brouiller 
les perspectives Trois ans de ilbérallsme avancé dépourvu de Ia 
même aurècle, ont fait prendre conscience à nombre da Frençals de 
ce qui n'ételt jusqu'alors sensible qu'à quelques-uns : les deux 
coalitions qui se disputent le pouvoir en 58 eervant ds repoussoir 
ne constituent pas en fait une alternative. Elles n'incament que deux 


Dès lors éclate la caractère artificiel d'un jeu politique qui n'est 
plus en effet qu'un jeu. Et dans cette absence de choix réel, donc 
d'espoir, git sans douts, pour uné bonne part, la cause de l'apathle 
résignée de tant de nos concitoyens. 

Quoi que diss le pramier ministre, le redressement économique, 
et Important soit-il, ne forme pas le tout de la politique française 
Par-delà toutes les interrogations de cetie fin du vinghème siècle, 
à l'intérieur même des réponses qu'on y propose, la véritable, la 
ceule questton est d’un tout autre ordre et d'une tout autre profondeur. 
Elte est de savoir 5'll reste un avenir à l'individu, ou si la fatalité 
nous voue à la termitière. Et le vice essentiel! du plan Barre pourrait 
blen être d'avoir pris des moyens qui ne relèvent pas de la lberté, 


Tel député de la « melorité », comme M. Henrl Ginoux, ne dit 
pas autre chose. Mails quand ile demandent qu'on fasse de la politique, 
qu'apportent là les néo-gaulilstes ? 


x 


Si les deux coglitions peuvent être renvoyées dos à dos, si la 
défense des Hbertée n'est plus qu'un slogan repris en chœur pour 
piper les volx la défi posé aux hommes qui refusent l'esclavage 
qui veulent une France debout et qu'Inquièts l'échéance de 1978, est 
de combler un vide tragique. Il est de falre apparaître sur la scène 
politique un vral partt des libertés. Alors, mails alors seulement, la 
possibilité rétabile d'un cholx réel, les Français pourront savoir à 
peu près ce qu'ils feront en mettant un bulletin dans l'urne. 
lls eont des centaines de mliliers, 
des milllons peut-être qui l'attendent sens oser l'espérer. CÇà et là, 
dans les rangs de la « majorité -» comme dans ceux de la gauche non 
communiste, des hommes s'en rendent compte. Mais les premiers 
c'est clair meintenant, ne viendront pas d'eux Les députés qui 
refusérent de voter la taxation des plus-values pouvaient, en quittant 
ieurs partis respactlfs pour se rassembler eur la défense des libertés, 
se hisser à la hauteur d'un rôle historique. Les habitudes, Ia routine 
et l'Idés fausse qu'il faut se bettra dans la « majorité » pour faira 
échec au «collectivisme » ont été les plus fortes. Comme prévisible, 
les élections municipales ont montré comment les électeurs répon- 
dralent {I faut en tirer les conséquences. 

A nous, on veut dire à tous ceux qui refusent de voir la batallle 
des législatives se réduire à l'affrontement dérisoire qui s'offre pré- 
gentement, de prendre l'initlative. Que nous parvenions À rendre voix 
et courage aux silencieux, caux qui votérent à gauche en mars 
dernier et le feront encore par colère ou par écœurement ceux qui 
ceux résignés à voter pour ce qui leur 
paraïtra « le moindre mal », et l'avenir paut en être changé. 

S1 nous n'y parvenons pas, dans le peu de temps qui nous réste, 
te totalitarisme nous est promis, quelque majorité qui sorte des urnes. 


{1) Rappelons que l'article 168 du codes général 
permet des tazations arbitraires, au bon plaisir de l'administration, 
qui reviennent à prononcer de véritables confiscations. 


décider, 


des 1lmpôts 





Un mal, des mots... 


(Suite de la première page.) 


Les sociologues (et notamment 
Albert Melster) ont analysé en en 
outre celte propension qu'ont les 
inégalités à se  reconsiltuer, une 
fols que 16 législateur a tenté d'éll- 
miner un certain nombre d'entre 
elles La volonté de dislancer le 
voisin apparaît presque aussi forts 
dans la soclété que dans une Compé- 
titlon sportive. Quand l'argent ne 
pormet pas de s'élever, le pouvoir, 
quel qu'i solt — du contremaître au 
député — y supplée. 

Il y a beaucoup de demeures dans 
le malson de l'-égallté». Là aussi, 
les mots font illusion. 


Parion un peu du « plain émplol s. 
De drolte à gauche on le vants, et 
l'on procieme le droit au travail Or 
qu'entend-on dire en mêma temps 
du côté de certains jeunes — les 
plus concemésa = lorsqu'ils dialo- 
guent à la télévision avec M. Giscard 
d'Estaing : que lé travall ne doit plis 
étre ‘sacré, qu'il y a d'autres 
«idéaux» qui méritent davantage 
rattention. Contradiction ? Non pas, 
mals les mots, là aussi, recouvrent 
des réalités différenies. Pour l'éco- 
nomiste, et bien qu'il sache que sa 
réailsation Intégrale est Impossible. 
le « plein emploi » est l'ajustement pré- 
cis de l'offre et de la demande du 
travail, l'absence de chômeurs, ou, 
plus exectement, la réduction du 


chômage à la frange d'inadaptés 
soclaux et à la courie période de 
temps pendant laquelle certains tra- 
vaïleurs passent d'une occupation à 
une autre. 


Pour les Jeunes. le - plein emplol » 
c'est celui qui satistara leurs aspira- 
tions de communication, de création, 
et le travail qu'on offre aujourd'hui — 
qu'il faut blen accopter pour vivre. 
quand on le trouve — n6 répond trop 
souvent que fort Imparfaltement à 
ces besoins nouveaux, nobles, fiers, 
qu'on ne peut qu'encourager. 

Ces mots à double sens, à double 
fond, sur lesquels on se bat pour la 
gloire ou pour la victolre d'un parti 
qui se tordont euivant ies connots- 
tions Idéologiques (qu'on pense tout 
simplement à celui de « Ilberté »)}, 
représentent un mal si « françale = 
qu'on se demande bien comment on 
pourre l'extirpar. L' « actualisation » 
des programmes, le préparation des 
Joutes sur les grands et vrals pro- 
blèmes de société suscilées par les 
élections de 1978, devraient commen- 
cer par cette grands opération de 
décrassage, cette sortis du = nomi- 
nalisme +. Quand parier ne suffit plus 
pou: communiquer se vérité, quand il 
faut uné « clé » pour décrypter les 
mossages, la démocratie — telle que 
l'entendalt Montesquieu — commence 
vralment d'être en danger. 


PIERRE DROUIN. 


M. PAUL LAURENT : ce qu'a dif le P.CF. 
a fait progresser les choses 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du parti communiste, 
a déclaré mercredi 13 juillet : 

a Dans sa conférence de presse, 
François Mitterrand « norié une 
appréciation sévère sur la poli- 
tique actuelle du gouvernement 
et nn le moyens Mis En ŒuUDre 


En re di CE 
est im a 
en correspond à la nécessité 


bureau politique du PCF. 

mere 13 iris 
du courant d'adhésion, au parti 
commimiste qui se manifeste I 


« les cent müle 
ai te 
1‘" janvier 1977 sont ées 2. 


En 1976, année retorg du renfor- 
cement du P.CF. dep. trente 
ens, le cap des cent mille -adhé- 
rents dans l'année n'avait été 
atteint qu'au mois de novembre. 


@ Le fédération du Rhône du 
P.C-F. relève les critiques adres- 
sées par M Hernu aux comm 
nistes (le Monde du 19 juillet). 
Elle c séfonne et ù 


voi Charles Hernu 
s'inscrire dans une campagne 
bien orchestrée, selon laquelle le 
parti communiste français vou- 
drait s'en prendre aux institu- 
tions, alors qu'en la matière U n’a 
[2e que rappeler les fondements 

du programme commun : rétablir 
le Parlement dans ses préroga- 
tives de représentation nationale. » 


de ce genre de 


LE P.CF. 
ET LA PROPORTIONNELLE 


M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.CP., a indiqué, 


mercredi 13 juillet, qu'en mat 
d'institutions seuils 

tion du p commun 
demandée par le communiste 


parti 
consiste à faire adopter la repré- 
sentation proportionnelle pour 
toutes les élections. Dans sa ver- 
sion actuelle, le programme com- 
mun ne prévoit œ mode de 
scrutin que pour « les élections à 
l'Assemblée raonale et aux as- 


le sernblées régionales 2. 


© M. Jean-Pierre Prouteau, 
président du Centre national 
de coopération interprofes- 
onnelle (membre du parti radi- 


rel que se constitue, oontle le pro- 
gramme commun, un véritable 





Le communiqué officiel 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi -13 juliet, eu 
palais de l'Elysée, sous la prési- 
dence de M Valéry Giscard d'Es- 
taing. Au terme de ses travaux, 


le communiqué suivant a été 
publié : 
@ LA PROTECTION INTERNA- 


TIONALE DE LA FLORE ET DE 
LA FAUNE 

Le consell x adopté une conven- 

tion sur le commerce International 

des espèces de faune et de fiore 

sauvages menacées d'extinction, si- 

gnée À Washington le 4 mars 1973. 


L'objet de cette Convention est de: 


contribuer à la sauvegarde des 
espèces animales &t végétales en vole 
üe disparition par la mise en place 
d'un contrôle de leur exportation et 
de leur importation Le commerce 
des spécimens des espèces menacées 
sera soumis à une réglementation 
particulièrement rigoureuse afin de 
ns pas mettre davantage leur survie 
en danger : des permis d'exporter et 
d'importer seront exigés et ne seront 
déliyrés que dans des conditions 
exceptionnelles. Les espèces qui pour- 
ralent étre menacées d'extinction si 
isur commerce n'était pas réglementé 
alnsi que celles dont un Etat signa- 
taire pourrait décider d'interdire ou 
de contrôler l'exploitation seront 
soumises à un contrôle à l'erpor- 
tation. 

Les Etats coptractants s'engagent 
à sanctionner pénalement 
ecommerce international, solt la üé- 
tention des spécimens acquis en 
violation des dispositions de Ja 
convention . 

Cette convention completera les 
dispositions relatives à l’importation 
et à l'exportation ou à La réexpor- 
tation d'animaux ou de parties d'ani- 
maux d'espèces non domestiques, 
ainsi que des végétaux d'espèces non 
cultivées et de leurs semences on 
parties de plantes prévues Dar la 
loi eur la protection de Ia nature 
du 10 juillet 1976. 


@ UN ACCORD FISCAL FRANCO- 
ITALIEN 


Le conseil a adopté un prolet de 
Loi autorisant l'a ion de 
l'échange de lettres effectué ie 9 Juil- 
let 1976 entre le gouvernement da 
la République française et Le gou- 
vernerment de la République Îta- 
lienne et concernant le régime fiscal 
des libéralités. 

Les deux Etots coutractants, leurs 
collectivités publiques territoriales 
et leurs établissements légalement 
reconnus bénéficieront d'un régime 
d'exonération réciproque en matière 
de succession et de douation consen- 
tles à des fins d'assistance, d'édnica- 
tion et d'instructions 

Cet accord favoriserz f'ocfrol de 
libéralités aux établissements cultu- 
rels et sociaux frouçals et tialiens. 


© LA FIN DU CONTENTIEUX 
FRANCO-GUINÉEN 


Le conseil a adopté le projet de 
Loÿ autorisant l'approbation de 
Pacecrd entre ie gouvernement de 
la République française ét le gou- 
veruement de la République de Gui- 
née relatif au réglement du conten- 
tieux entre les deux pays, cousigné 
dans Le procès-verbal signé à Paris 
le 265 janvier 1974 

Cet aceord met un terme an 
contentieux financier ouvert entre 
la Franca et Ia Gulnée depuis la: 
rupture des relations giplometiques, 
survenue en 1565, qui avalt eu pour 
conséquenes, d'une part l'interrup- 
tion par Le Fouvernement francais 
da service des pensions dues à des 
ressortissants gulnéens, d'autre part 
la suspension par la Guinée du ser- 
vice de sa dette envers la France, 


ainsi que des transferts à éestina- 
tion de notre pays 1 tralte de 
l'indemnisition forfaitaire des biens, 
avoirs et créances frauçals, uotam- 
ment des personnes physiques ou 
morales qui avaient été affectées 
par des mesures d'expropriation où 
de dépossession, 


@ LA COOPÉRATION MONÉ- 
TAIRE 


Le consefl a adopté un proftet de 
101 autorisant l'approbation de 
l'arenant à La convention de coopé- 
ration monétaire entre lies Etats 
membres de la Banque des Etats 
d'Afrique centrale (BÆA.C) ot la 
République française du 23 novem- 
bre 1972, signé à Libreville le 
12 avril 1955. 

Le solde créditeur du compte 
d'opérations des Etats membres de 
la Banque des Etats d'Afrique cen- 
trale sera garanti par référence à 
la valeur du franc français exprimée 
en droits de tirage spéciaux au 
4 décembre 1973. 


@ LA CAISSE NATIONALE DES 
MARCHÉS DE L'ÉTAT ET LES 
P.M.E. 


Le consell a adopté an projet de 
Lo! relatif aux procédures d'interven- 
tion de la Caisse nationale des mar- 
chés de l'Etat pour accélérer le pale- 
ment des créances des petites ef 
moyennes entreprises titulaires de 
marchés poblics 

Afin d'éviter que les petites et 
moyennes entreprises ne subissent 
les conséquences des retards de paie- 
ment. la Calsse nationale des max- 
chés de l'Etat pourta accorder des 
avances gratuites lorsque Pordonnus- 
teur n'aura pas réglé les sommes 
dues dans les quarante-cing jours 
salvant La remise dun 

En contrepartie de ses finterven- 
tions, 1a Caisse nationale des mar- 
chés obtiendrn La cession des créan- 
ces détenues par les entreprises. 

Les formalités de La cession sont 
simplifiées puisque, par dérogation 
à l’article 1699 du code civil, ll suf- 
fira qu'elle soit notifiée au coampta- 
ble public par simple lettre recom- 
mandée. Elle prendra effet trols 
Jours après In réception de cette 
lettre. 

Ce projet de loi falt partie des 
textes d'application des déelsions 
prises par le président de ls Répn- 
blique lors du consell des ministres 
du 2% mal 1972 sur les petites et 
moyennes entreprises. 

”  fLire page 15.) : 


@ DES COMITÉS PROFESSION. 
NELS DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 


Le consell des miniftrés à approuvé 
un projet de lol permettant la créa- 
tion par décret, dans des secteurs 
induseriels ou agricoles, de comliiée 
professionnels de développement éco- 
nomique. 

Ce projet est conforme À la posli- 
Con récemment adoptée par Je 
Conuselt d'Etat sur la nature juri- 
dique de ces organismes. 


© LES INON9SATIONS DES 8 ET 
9 JUILLET 


Le ministre de l'intérieur a rendu 
compte de La visites qu'il & faite Le 
El juiliet, à La demande du président 
de-—lna République, dans deux des 
départements les plus tonchés par 
les inondations des 8 et 9 jalilet : te 
Lot-et-Garonne et le Gers. 

Li a témoigné La sympathie du gonu- 
vernement aux familles et aux popu- 
lations sinistrées D na exprimé sm 
£Sratitudé à l’ensemble des sauve 
teurs qui civils et militaires, ont 
fait face aux creonstances &@e ma- 
alère exemplaire. 

Face à nne calemité d’une ampleur 


M, LONCLE : le plan da CN.PF. 
exisie, 


le Matin du 14 juillet les décla- 
de tterrand accusant 
nat » de consacrer 








définitive de l'Etat sur l'écono- 
mie, el nous ne Le TOuUILOnS pus. » 


© M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat des DOM-TOM, secrétaire 
éral au mouvement 


le conf de presse de M. Mit- 
terrand : « En t Le pré- 
sident de la République qui venait 
pou d'annoncer ë 


fraternité l'un 
objectifs jondamenteur. » 





du conseil des ministres 


nourrir, de se vêtir et de se loger 
dans l'immédiat, La somme d'un 
miUon débloguée à [La.fin &e la 
semaine dernière par le prexiet 


ministre a été portéa à 25 ouilions:: 


. & titre de contribution à la répa- 
ration des doramages causés aux 
biens moblilers et immobiliers, Ile 
Fonds national de secours aux vic- 
times des sinistres et calamités se 
volt ouvrir an crédit de 105 millfons 
de francs. 

La procédure des calarnftés agri- 
coles va être immédiatement mise en 
place et des directives données pour 
me instraction prioritaire des dos- 


Des prêts à caractéristiques spé- 
clales aux egricuiteurs, aux {ndus- 
triels, aux artisans et aux com- 
merçants vont ôtre également mis 
en place dans les meilleurs délais 

Le président de Ia République a 
exprimé La colidarité de Le nation 


vis-à-vis des populations sinistrées 


du Sud-Ouest et demandé que la 
mise en place des secours et des 
Mdemnisations soit effectuée avec 
rapidité et efficacité. . 

4 cette fin, le gouvernement fera 
le polnt des mesures prises dans un 
nouveau conseil des ministres avant 
la (in du mois. Le président Ge !la 
Aro a invité les ministres 
directement concernès à se rendre 
sur place 


© L'OUVERTURE DES LOCAUX 
SCOLAIRES 
Le ministre de Tlédueation = 
présenté an conseil des ministres 
une communication sur l'ouverture 
des lotanx scolaires aux associations. 


" I a ét6 admis qu’ convenait de 


conforter ef de développer ce que 
les chefs d'établissement et les direc- 
teurs d'école font déjà dans ce do- 
maine en ouvrant leurs locaux à 
toutes Les formes de La. vis locale, 
Maïs 11 a €été indiqué que in mission 
du service public de Féducation et 
tes moyens que la nation !mi accorde 
né devalent pas être détonrnés de 
leur objectif principal, qui est l’en- 
seiguerment et qui doit être dispensé 
dans le respect de toutes les opinions 
et de toutes les croyances. Le pro- 
bième de Es responsablité des chefs 
d'établissement et des directeurs 
d'école pour tout ce qui concerne la 
sécurité des locaux ccolaires g été 
à nouveau évoqué et des solutions 
æront mises à l'étude pour mieux 
adapter le régimes de cette respon- 
sebfiité, lorsque ces locaux seplalres 
sont mis à la disposition des asso. 
citions. 


@ LA VIE ASSOCIATIVE 


La secrétaire d'Etat suprès du 
ministre de la santé et de La séeu- 
rit& sociale, chargé de l'action s0- 
clale, a présenté le bilan et les 
ocientations de Ia politique en 
faveur de La vie associative. Les 
associations, dont In vitalité va 
croissant, sont en effet un moyen 
essentiel d'action et d'expression 
dans une société démocratique, 

Les nouvelles méesntes tondent À 
lever les dlificultés rencontrées en 
assurant aux bénévoles le bénéfice 
de La légisiation sur les accidents èu 


travail, en facilitant dans esrtains - 


cas le détachement des fonction- 
paires Auprès des associations, en 
créant an cours du VIe Plan des 
centres d'information sociale desti- 
DËs à orienter les Gemandeurs vers 





par£ de l'Etat, de La Ne nee 
ou de Falls. sociale, de ee 
nn ge nova” 


Ces mesures constituent une étare: 
d'autres décisions dolvent suivre 
dans le même esprit : donner un 
ses concret à a Uberté d'associs 
tion. 


@ LA POLITIQUE | DE L'ENVIRON- 


Se Sn 
l’environnement a rappelé les trois 
objectifs de cette politique : sécu- 
rité des Français, de 
leur cadre de vie quotidien, conser- 
vation dn patrimoine des richesses 

uaturelles. 


D a dressé le bilan des actions 
déjà menées et souligné en: park- 
ee a 


les installations classées, . la: 
Dotsstios de. La nature, les déchets, 
les produits - chimiques dont Les 
@écrets d'application entreront -en- 
vigueur avant En fin de l'automne 
1977. Il a rappelé également Ies 
résultats Géfà obtenus pour La £es- 
tauration de la qualité des milieux 
neturels comme (l'air, l'en des 
rivières et La mer, dont 
les résasur d'observation 


d'uns enveloppe 
vironnement frodnisant l'eusemblé . 
des actions du gouvernement. dans. 
ce domaine. 

Le président de 12 &épablique w.. 


- souligné que Ms récuitats tris Sn 
ticatits déjà obtenus étalent Le Éraif . 
d'ane action persévéraute du ou”. : 


s 


munleation É 

lesquelles ‘sera mis en plats UE 

inspsction des serviers fiscauk. © 
(Lire .paÿe 15° ©". 
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Le « sommet » de la majorité 


M, PÉRONNET 
SOUHAITE QUE LES RADICAUX 


M. Gabriel Péronnet, ancien 
président qu parti radical ( : 
dent d'honneur), ancien taire 
d'Etat à pris position, mercredi 
13 juillét, en faveur d'une parti- 
cipation des radicaux à la réunion 
“ au somme » de la majorité 
prévue pour le 18 juillet, Aiors 
que la direction de son parti avait 
fait savoir, la veille, qu'elle ne se 
ne qu'à Sue rencontre 
convoquée par premier minis- 
tre, M Féronnet a 


Le moment n'est pus, à quelques 
mois des échéances électorales, de 
jaire cavalier seul. (….) Je souhaite 
si M. Jean-Jacques Servan- 
chreiber ne peut accepter d'être 
personnellement present, les radi- 
Caux, Partenaires loyauz de la 
on épa depuis 1974, soient repré- 
senies. 2 





POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES HECTIONS SÉNATORIALES... 


BAS-RHIN. — Le REPR. et le 
CDS. sont parvenus à un Accord 
dans le cadre départemental] pour 
présenter une liste d'entente 
majoritaire, conduite par un indé- 
pendant (sans étiquette), M Da- 
niel Hoeffel, maire de Handschu- 
heim La liste comprend MM. Louis 
Jung (C.DS.), sénateur sortant : 
Marcel Rudloff (C.D.S.), conseil- 
ler général, adjoint au maire de 
Strasbourg, et Paull Kauss 
(RPR.), maire de Blschwiller. 
Les trois autres sénateurs sor- 
tants, tous centrisites, ne 8e repré- 
sentent pas. ! s'agit de MM. Al- 
fred Eieffer, Michel Kauffmann 
et Armand Kientzi 


TARN-ET-GARONNE. — La 
fédération du parti socialiste a 
désigné comme candidats, 
MM. jouls Delmas, ancien député, 
vice-président du conseil général 
de Tarn-et-Garonne et melre de 
Montauban, et Jean Descazeaux, 
conseiller général de Saint-Nilco- 
colas-de-la-Grave et malre de 
Garganvillar. 


La fédération du Mouvement 
des radicaux de gauche a désigne 
M. Pierre Tajan, sénateur sortant 
(élu en 1975 contre M Delmas} 


et M. Marceau Hamecher, conseil- 
ler génétal eL adjoint au maire 
de Montauban, pour briguer le 
siège laissé vacant par M Adrien 
Laplace (non inscrit). 


VAUCLUSE. — La commission 
fédérale extraordinaire du parti 
socialiste a entériné les choix des 
sections locales de ce département 
en ce qui concerne Îles candida- 
tures aux élections sénatoriales. 


les-Apt et M Henri Duffaut, dé- 
puté, maire d'Avignon. seront 
candidats 


…. ET DES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 


Dans la Haute-Vienne, le parti 
communiste a désigné ses can- 
didats dans les trois circonscrip- 
tions. Ce sont Mme Hélène Cons- 
tans (1®cire.} et M Marcel Rigout 
(2e circ.), tous deux députés sor- 
tants M Jacques Jouve, adjoint 
au maire de Limoges, et désigné 
peur la 3° circonscription, dont le 

éputé sortant est M. Longequeue 
(ES.), maire de Limoges. 





DÉFENSE 





NOMINATIONS ET PROMOTIONS MILITAIRES 





© Le général de Barry commandera la l° région militaire 


e Les généraux Saint-Martin et Grenet et l'amiral Wacrenier 
recoivent leur quatrième étoile | 


RE 

i ense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 13 juillet a approuvé les 
DIOONERS et nominations sui- 
van: : 


ment du d'armée Jean 
Favreeu, . qui est admis, par 
anticipation et sur sa demande, 
en deuxième section (cadre de 
réserve) - 


[Né le 18 juin 1922 et ancien élève 
de Saint-Cyr, Jacques de Barry a 
u en 28 1943, à l'Orgs- 
nisation de résistance de l'armés 
10RA) evant d'étre arrêté, en février 
1944, interné à Fresnes et à 
Comp . I est déporté en Alle- 
magne, et, aprés des séjours notam- 
ment aux camps d'Auschwitr, Bu 
chenwald et Dachau, 11 est Hbéré le 
26 avril 1945, Il sert notamment, en 
1951, à l'état-major du haut commis- 
saire de France en Indochine st 
commandant en chef en Extréme- 
Orient, ls maréchal de Lattre de 


YF 

Ap Plusieurs postes d'état- 
major eb une participation & la 
guerre d'Algérie, il est au cabinet 
du ministre des armées, M Pierre 
Messmer, en 1968. El commande en- 
suite la 2 brigade mécanisés de 
Saint - Germmaln -en-Laye, puis la 
IVe division à Nancy.l 


Est élevé au et à l'appel- 
lation de général de corps ar 
mée, le général de division André 


Jacques de Barry, en remplace- 
général d' 


[Né 15 13 mars 1921, polytechni- 
cièn et artilleur, André Marty a été, 
notamment, au centre d'essals des 
engins spéciaux de Colomb-Bécher 
tAlgérie) et, à l'état-major particu- 
ller du général de Gaulle à la pré- 
sidence de ia République, en 1967. 
I commande la 20° bri Aéro- 
portés à Toulouse, en 1970. Adjoint 
au général commandant La 1r° ar- 
mée en 1974 1] eat, aujourd'hui, 
recteur da l'Institut des hautes 
études de défense nationale 
iT-ILE.D.N.} et responsable de l'en- 
seignement mliiltaire supérieur] 

Sont promus : générai de divi- 
sion, les généraux de brigade 
Jean Peuly, Lucien Guinard, Jean 
Barbat, André Loyer, Jacques 
Forzy, Geurges Maldan, Antoine 
Gilot, Jean Roux et Jean Pa- 
tricot: général de brigade, les 
colonels Charles Cholley, Robert 
Lavenu, Georges Gere, Charles 
Février, Henri Raguet de Brian- 
cion de Liman, Michel de Boisset, 
Georges Coutanceau, nommé 
adjoint du général commandant 
la 14 division d'infanterie et la 
51° division militaire territoriale, 
et André Baron, nommé comman- 
dant l'école d'application de l'ar- 
tillerie sol-air ; intendant général 
de deuxième classe, l'mtendant 
militaire de première classe Véran 
Cambon de Lavalette, nommé di- 
recteur de l'intendance de la 
lie région militaire (Lille). 

nommés adjo 


mission auprès du chef d'éte 
major de l'armée de terre, le 
général de division Bertrand de 
Montaudouin ; commandant Ja 
14° - division d'infanterie et la 
5ie division militaire territoriale, 
le général de brigade René 
dun Le Eine Ge Dre PR 
Si0n, : 
lppe Sabouret: commandant la 


42° division militaire territoriale, 
le général de Christian 
Marmier; c t la 11° divi- 
sion parachutiste eb le 44° divi- 
sion militaire territoriale, le gé- 
néra] de brigade Jeannou Lacaze ; 
adjoint au général gouverneur 
militaire de Lyon et commandant 


de brigade Marcel Bilhou-Nabera: 
directeur de l'enseignement mili- 
taire s# ieur, scientifique et 
technique, le général de brigade 
François Bosshardt : adjoint au 
général gouverneur militaire de 
Paris et commandant la I” région 
militaire, le général de brigade 
Jean Frost, adjoint au général 
commandant la 11° division para- 
chutiste et la 44° division militaire 
territoriale, le de brigade 
Robert Caillald: adjoint au géné- 
rai gouverneur militaire de Metz, 
commandant le 1‘ corps d'armée 
et la VI° région militaire, le 
général de brigade Jacques Por- 
tères : directeur de l'Ecole d'état- 
major, le général de brigade 
Ernest Mordacq ; sous-chef d'état- 
major de l'armée de terre, le 
général de brigade Jean Lang. 
Commandant en second du gé- 
néral directeur de l'enseignement 
militaire supérieur de l'armée de 
terre et commandant l'Ecok supé- 
rieure de guerre, le général de 
brigade Gilbert Fiévet ; comman- 
de corps d'armée, le Eénéral de 
" , 
b René Plard ; commandant 
la 4° brigade motorisée, le général 
de brigade Jacques Servanckx : 
adjoint au général commandanf 
la 1'° armée et gouverneur mili- 
taire de Strasbourg, le général de 
brigade Pierre Multon ; comman- 
dant la 1'° brigade parachutiste, 
le général de brigade Jean Cu. 
Sont admis, par anticipation et 
sur leur demande, en deuxième 
section (cadre de réserve), les 
généraux de division René Delan- 
noy, Jean Perrin, Joseph Genes- 
teix, Georges Leclercq, Roger Re- 
naudat, Jacques Bouyx et Maurice 
Coste, le général de brigade Jac- 
ques Demanpe 


@ AIR. — Sont élevés au rang 
et à l'appellation de général] de 
corps aérien. les généraux de divi- 
sion aérienne Gérard Saint- 
Martin et Jean Grenet. 

[Né le 18 juin 1022 à Wlesbaden 
tAlemagne:,, Gérard Æalnt- Martin 
a servi en Indochine et en Algérie 
avant de commander, en 1965, la base 
de Colmar. En 1971, !] commande le 
premier commandement aérien tacti- 
que à Metz. En 1974, {l est directeur 
de la circulation aérienne rmmilltaire 


INé ie 18 mars 1925, à Orléans. 
Jean Grenet a servi en Allemagne 
et en Extréme-Orient avant de com- 
mander, en 1967, la base de Dijon. 
En 1969, 11 est chef du bureau des pro- 
grammes €t dea matériels à l'état- 
major de l'armé de l'air et, en 
1973, chef de La division des plans 
et des programmes ä l'état-major 
des armées. Il est, actuellement, 
directeur du personasl militaire de 
l'armée de l'air.] 

Est nommé général de brigade 
aértenne, le colonel Claude Pozso- 
di-Borgc. 

Est nommé directeur des études 
du Centre des hautes études mi 
Utaires, le général de brigade 
aérienne Claude US 

Est promu au titre du congé 
du personne] navigant, général 

igade aérienne, le colonel Jean 

. Est promu général de bri- 

aérienne dans Ja deuxième 
section (cadre de réserve), Je co- 
lonel René Michaud 

@ MARINE NATIONALE. — 
Est élevé au rang et à l'appella- 
tion de vicæ-amiral d'escadre, le 
vice-emiral Jacques Wacrender, 

[Né Le 16 imèb 1919, à Neuliy-gur- 
Selne, Jacques Wacrenier a été, de 


1964 à 1967, adjolnt au directeur des 
centres d'expérimentations nucléai- 
res. 11 prend, en 1968, le commande- 
ment du porte-avions «Clemen- 


ceaus, En 1972, Il est adjoint au. 


directeur du personnel miilteire de 
Re LT ee il pre nommé 
P m e de prerniere on 

maritime (Cherbourg).] du 
Sont promus: vice-amirel, le 
contre-amiral Fernand Robin: 
contre-amiral, les capitaines de 
vaisseau Jacques Tutenuit, Henri 
Roulleaux-Dugage, nommé com- 
mandant de l'aviation de pa- 
trouille maritime, Gilbert Fabre, 
nommé adjoint au major général 
l& marine, Hervé Jaouen, 


de 
adjoint au préfet maritime de 


Brest, et Jacques Choupin, 
nommé adjoint au général direc- 
teur de l'Institut des hautes 
études de défense nationale, de 
l'enseignement militaire supérieur 
et du Centre @es hautes études 
mliitaires. 


Sont nommés : président de la 
commission permanente des essais 
des bâtiments de ]2 flotte, le vice- 
amiral d’ il 
Gaulle; commandant l 
de l'Atlantique, le contre-amiral 
Christian Brac de la Perrière: 
adjoint au préfet maritime de 
Brest, le contre-amirai Emile 
Chaline : commandant les porte- 
avions et l'aviation embarquée, 
le contre-amirai Alain Fatou. Est 
mis à Ia disposition du chef 
d'état-major de 1x marine, le 
vice-amiral d'escadre Socrate Pe- 
trochilo. 


Est promu commissaire général 
de deuxième classe dans la 
deuxième section fcadre de 
réserve), le commissaire chef 
de première classe Auguste Boyer. 

Sont admis, par anticipation et 
sur leur demande, en deuxième 
section (réservel, le vice-amiral 
François Flohic et les contre- 
amirgux Jean Herbert et Bernard 
Descombes. Est placé, sur sa 
demande, en congé définititf du 
personnel navigant, le contre- 
amiral Jacques Vatelot. 

8 ARMEMENT. — Sont promus 
ingénieur général de première 
classe, les ingénieurs généraux 
de deuxième classe Gaby Selles 
et Miche Wiener: ingénieur 
général de deuxième classe, les 
ingénieurs en chef Jacques Divan, 
Lucien Davoult, André Comolet- 
Tirmmain et Georges Mondain- 
MonvaL 


Est chargé des fonctions de 
sous-directeur des écoles et de 
la formation à la direction des 
personnels et affaires générales 
de l'armement, l'ingénieur général 
de ne Que Maurice Bom- 
mier. réintégré dans les 
cadres, l'ingénieur général] de pre- 
mière classe Hugues de l'Estolle. 
Quitte ses fonctions de directeur 
à l'école nationale des ingénieurs 
des constructions aéromiutiques 
et continue d'assurer ses fonc- 
tions de directeur du Centre 
d'essais des propulseurs, l'ingé- 
nieur général de deuxième classe 
Louis Pacaud. 

Sont admis, par anticipation, 
et sur leur demande, en deuxième 
section (réserve), les ingénieurs 
généraux de première classe Mar- 
cel Guiot et Etienne Bastin, et 
l'ingénieur général de deuxtème 
classe René Laffore. 


6 CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est promu contrô- 
leur général des armées, le contrô- 
leur des armées André Collet. Est 
admis dans la deuxième sectlon 
(réservé) le contrôleur général des 
armées Pierre Abeille. 


@ SERVICE DE SANTE. — Est 
nommé directeur adjoint du ser- 
vice de santé du 2° corps d'armée 
et des forces françaises en Alle- 
magne, le médecin général Jean 
Noirot. 
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RELIGION 





LE CONGRÈS INTERNATIONAL DES CHRÉTIENS EN PSYCHIATRIE 





Peut-on être bon chrétien et bon psychanalyste ? 


Strasbourg. — -« Psychothé- 
rapie et vie de foi en pratique 
hospitalière - : tel était le 
thème de la troisieme 5es- 
sion internationale de l'asso- 
ciation Chrétiens en psyChia- 


trie qui vient de réunir, à 


Strasbourg, deux cent cin- 
quante médecins, soignants, 
infirmières, psychiatres et 
aumôniers venus d'Allema- 
gae, d'Autriche, de Belgique, 
de Suisse, des Pays-Bas, d'Ita- 
Le, des Etats-Unis et de 
France. 


Peut-on être à la fois bon PS: 
chanalvste et bon chrétien ? Le 
congrés de Strashourg n'a pas 
répondu à cette question fonda- 
mentale, exprimée avec beaucoup 
de clarté dès l'ouverture de ia 
session par M André Bauadiche, 
psychiatre, professeur agrégé à 
Rennes. 4 Jon entrée En psu- 
chiairie et mon expérience psy- 
chonalytique m'ont fait contester 
beuucoup d'aspects de la pra- 
lique religieuse et mettre en 
question ma joi en la personne 
du Christ », a-t-il déclaré d'em- 
blée, non sans courage. 


Faisant état d'une recherche 
collective mérée avec des infir- 
miers et des prêtres dans un 
hôpital psychiatrique de Rennes, 
le professeur Badiche a énuméré 
les critiques les plus courantes 
faltes à la foi. Elle apparaît 
comme un « signe d'infaniilisme » 
analogue aux régressions décrites 
en psychopathologie ; Ia relation 
à Dieu s'apparente à une «a dé- 
pendance névrotique x»; et la 
prière et le cuite ne différent pas 
fondamentalement du réve. 


L'attitude mystique est inter- 
prétée, a-t-il dit, comme une 
évasion, permettant d'éluder l'an- 
goisse née du désir et du plaisir 
— d'ailleurs. les textes des grands 
mystiques ressemblent étonnam- 
ment à la quête d'absolu expri- 
mée par les toxicomanes, fuyant 
dans la drogue les affrontements 
de la vie. Le besoin de prier est 
souvent ressenti comme une ten- 
tative pour combler un marque, 
guérir une Angoisse ou refuser la 
dimension corporelle ou sexuelle 
de la vie. 


Dans ces critiques, la prière est 
considérée comme une adresse à 
un Dieu-Père, qui flatte notre 
désir de passivité, de démission 
ou de sécurité, ou à un Homrme- 
Dieu, qui répond à notre désir, 
plus ou moins masqué, de toute- 
puissance. D'autre part, il n'est 
plus possible, a dit le professeur 
Badiche, à l'heure actuelle. de 
proposer la croix, considérée tra- 


ST-MICOLAS-DU-CHARDONNET : 
ÉCHÉANCE LE 31 AOUT 


< J'y suis, j'y reste », a déclaré 
l'abbé Ducaud-Bourget en aPpre- 
nant la décision prise Le 18 juil- 
let par la première chambre de 
la cour d'appel de Paris accor- 
dant aux traditionalistes un 
nouveau délai — jusqu'au 31 août 
— pour évacuer l'église Saint- 
Nicolas - du-Chardonnet, mais 
confirmant l'ordonnance de réfé- 
ré du 1° avril autorisant. l'expul- 
sion. L'abbé Ducaud-Bourgel à 
ajouté : < S'ils envoient des 
baïonnettes pour me faire sortir, 
je me ferai trainer dehors 2. 


D'autre part, l'abbé Louis 
Coache, qui avait interjeté appel 
contre l'ordonnance de référé, 
s'est déclaré déçu d'avoir été dé- 
bouté par La décision de la cour 
‘le Monde du 8 juillet). 





ditionnellement comme une 

épreuve indispensable pour mener 

à Dieu. comme autre chose qu'une 

invitation à la résignation et au 
isme. 


Même sur le plan éthique, 
a-t-1] ajouté, notre projet théra- 
peutique ne se réfère pas à la 
morale chrétienne. On invite le 
malade à trouver plus de plaisir 
dans ses activités, plus de ri- 
chesse dans relations, plus 
d'autonomie sociale. En revanche, 
des valeurs chrétiennes telles que 
La fidélité dans le mariage, 
l'amour du prochain, le sens de 
la faute, vont apparaitre comme 
des pièges. 


Le temps du désir 


« C'est lorsqu'un malade rede- 
vient capable de se donner Qu 
plaisir, a expliqué le professeur 
Badiche, qu'il peut s'engager dans 
une démarche thérapeutique. 
Nous savons gré à des 1héoloqgiers 
comme Jacques Pohier et Denis 
Vasse (11 d'avoir jait entrer la 
pensée chrélienne dans le temps 
du désir. Le plaisir apparait bien 
comme le signe el le moieur de 
toute relation inter-humaine, 
dont précisément les malades 
mentaux se trouvent prie Ainsi, 
chaque jour, soignants el soignés 
se jorgent une morule de situa- 
tion dont les références idéo- 
logiques sont rarement erplicites, 
mais qui cherchent constamment 
à se démarquer de la morale 
chrétienne. » 


L'expose du professeur Badiche, 
basé sur une expérience vécue en 
équipe, a trouvé un large écho 
chez Iles congressistes de la 
« base», notamment chez les in- 
firmiers et les infirmières, et il 
est significatif à cet égard que 
ce carrefour ait attiré de loin le 
plus de monde. 


e La religion : 
une névrose universelle » 


Le débat, consacré à une ré- 
flexion sur la foi, la psychanalyse 
et le comportement des malades, 
a surtout été une tentative des 
hommes d'Eglise, sur la défensive, 
pour sauver l'autonomie du do- 
maine religieux. Dès l'ouverture 
du congrès, le Père Toinet, pro- 
fesseur de théologie à l'Institut 
catholique de Paris, avalt irrité 
médecins et psychiatres par les 
prétentions excessives de Sa 
théologie pré-conciliaire et ses 
affirmations sans appel sur les 
«effets thérapeutiques d'entre- 
tiens spirituels» ou le recours 
nécessaire au « Chrisi, noire 
thérapeute ». 


Plus subttlement, le Père 
Edouard Barbotin, professeur de 
philosophie à Strasbourg, s'est 
efforcé de relativiser le rôle de 
la psychanalyse et sauvegarder 
«l'ouverture sur l'absolu». Accu- 
sant Freud d'avoir majoré sa 
découverte des forces instinc- 
tuelles qui nous travaillent, dans 
l'inconscient et Ja libido, et 
d'avoir privilégié les zones 
inconscientes du psychisme hu- 
main et le plaisir comme pulsion 
primordiale. le Pere Barbotin ne 
s'étonne pas que, du point de vue 
freudien, qui est d'un empirisme 
strict, les règles de moralité soient 
de simples impératifs sociaux 
transmis par les parents et édu- 
cateurs, que la religion soit une 
«névrose universelle » (21 et Dieu 
un «père agrandi ». 


Mais, a-t-tl dit, la vle psychique 
et mentale de l'homme n'est pas 
réductible au jeu mécanique 
d'atomes associés ou de pulsions 
contraires. Elle est dominée par 
cette réalité unique, indivisible et 





ÉDUCATION 





ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


ECOLE SUPERIJIEURE 
® DE COMMERCE DE PARIS 
{par ordre alphabétique). 


Milles et MM d'Aboville, Adamo- 
ës All 


AEn 

Allou, Amat, Amsélem. Arbus, Ascoët, 
Guillaume Astier, Stéphane Aubert. 
Audouin, Jean-Marc Azoulay, Jean- 
Christophe Babin, Bacos, Dominique 
Berbler, Baro, Barruot, Jesnu-Fran- 
cols Belorgey, Berthelet, Biechy. 
Bizeray, Danielle Blanchard, Bollot. 
Bon, Jean Bonet, Boueil, Bourdil 
Jean -Plerre Bourdin, Bourigeeu. 
Denis Bouteller, Bouwyn, Bucalo. 
Dominique Burgess, Butin, Butilcaz 
Cambounet, Capron., Caspar, Costa- 
gna, Castera, Castex, Cauchois. Cava- 
clone, Daniel Cazeneuve, Michael 
Chase , Gilles Chautard, Clpolla. 
de Clausade, Yves Cierc, Cocude, 
Didier Collln, Coris, Cortal, Cora, 
Croc!, Cuyaubere, Dall'O. 


MM. et Miles Dangon, Dang, Dan- 
geard, Guy Delmas, J.-F, Delorme, 
Danneels, Dausart, Glbert Delacour, 
Delavenne, Quy Delcourt, Jean- 
Francçcols Delmas, Jacques Delorme, 
Isabelle Deschamps, Detrousselle, 
Diemer Nathalle Domenach, Jfean- 
Françols Dreyfus, Roné Dubost. 
Françotss Ducher, Duhem, Alain 
Delee, Anne Dupuare, Du Peloux 
de Sant-Romaln, Jean-Christophe 
Durand, Elnhorn, El Eaïik, Véron!= 
que Espanol. Langlois d'Estaintot. 

Mlles et MM, Fouctart, Francois- 
Poncer, Fritsch, Laurence Gallard, 
Paul Gay. Georÿln. Giannettl Frés 
déric Girard. Goldin, Gordecnko. 
Coubely, Gouidieff, Gourelen, Gou- 


tay. Gratadour, Grattery, Grivet. 


Groussaud, Grundrich, Elizabeth, 
Guigne, Jean-Marie Guillaume, Na- 
toalle. Gulot. Gulsnel, Hoarau, Ink. 
Izard, dé Jacquelin Duphe, Kliber. 
Jenn-Louls Kogsaler. Pierre Lacour. 
Marie-Hélène Lamarque, Etlenne- 
Cieude Lamoureux, Hervé Laroche. 
Launay, Lavergne, Le Berre, Thlerry 
Le Boucher, Le Guerch, Pascal Le- 
jeune, Le Nuil, Eric Lepapunot, Lerner, 
Lesourd, Letondeur, Jean-Claude 
Lévèque, Marie Lolselet, Louve 


Mles et MM. de Madre, Marlien, 
Marquis, Hervé Martin, Jean-Pierre 
Marty, Laurent Marty. Patrick Mé- 
oard, Merat, Mesnard. Mourzec, 
Frédérique Moyer, Jean-Marc Mever. 
Micheiutti Michon, Isabelle Mon- 
nicr, Jean-Luc Morel. Jean-Plerre 
Morel Mourette, Mussælin, Nardin, 
Nemery. NlsEy, Offredi, Michel Ou- 
vier, Ould-Yahou!. Pansleri, Isabelle 
Paoli, Jacques Pastel, Pascalls, Pec- 
queur, Pelffer, Françols-Gabrliel Per- 
reux, Geneviève Perrin, Perrine, Pe- 
ruzzi, Pierre-Harold Philllp, Pittet. 
Alain Pons, Poulet, Pouxviel, Préfol. 
Pruchon. 


Miles et MM. Florence Quatre- 
point, Habur, Randolph, de Eau- 
glaudre. Reboux, Rellhac, Ricordeau, 
KRigon, Robin, KRocheron. Rolandez 
Thierry KRondeau. Rotily. Rouchon, 
Corinne Roy, Rudioff, Ryckeiynck, 
Sally, Danielle Schwartz. Sene Sleso, 
Joëlle Sitbon, Slz, Odile Smadja, 
Soulst, Sourang, Stiegler, Stumm, 
Sublet, Tafon!, Tarbes de Saint-Har- 
douln, Anne Thierry, Thiry, Dlep 
Tran Dlnh Le. Vanlerberghe, Van- 
oler, Verbrugghe. Frédéric Verdier, 
Vernade, Viard-Gaucin, Vigel, Pascal 
Vigier. Vilgrain, Wehrung, Jacques 
wWelll, Wilimanun, Zanctta, Zehner. 





lrréductible : le agde, x per- 
sonne, là liberté. Quant à la psy- 
chanalyse, ai s'agit, selon lui, 
d'un sauvetage, d'un essai Ce sau- 
veluge d'une liberté nar une 
cuire lfberté. Le praticien s'ej- 
Jorce de faire jouer au service 
de la liberté prisonnière ces dé- 
lerminismes 7nËMmES, & l& jois 
physiologiques, psychiques, men- 
laur, qui menacent de l'élouffer. 
C'est dire l'ertrème dijjiculté de 
d'acte psychiatrique. c'est dire 
dussi sa grandeur. 


Ce congrès de Strasbourg n'aura 
sans doute pas permis de rappro- 
cher trois discours parallèles et 
distincts : celui des spécialistes, 
qui ont dispensé leur savoir sur 
les différentes écoles psychiatri- 
ques, celui des hommes d'Eglise, 
qui ont fait leurs cours de théo- 
logie, et celui des participants — 
infirmiers, religieuses, personnel 
soignant — qui n'ont pu s'expri- 
mer qu'incidemment. 


«Le grand absent du congres, 
nous à avoué une infirmière, 
était 2 malade. C'est pourtant 
lui qui devrait être au centre 
de nos préoccupalions » 


Seul, le professeur Badiche a 
tenté un rapprochement en décla- 
rant, en conclusion de son exposé : 
« La joi intervient là où s'arré- 
tent les techniques. Nous avons 
entie de vivre une Joi où, tel 
le jut{ pieux, l'on ne prononce pas 
le nom de Dieu: une foi qui 
n'efface pas les limites de 
l'homme, qui n'empèche pas le 
plaisir mais cu coniraire Le dé- 
Cuple ; une foi qui afjirme que le 
mori existe, muis QUE la vie est 
toujours plus jorte : une foi enfin 
qui monire que l'aulre est tou- 
jours digne d'intérél.» 


ALAIN WOODROW. 


(1) à Les chrétiens devant les pro- 
blèmes posés par là sexualité. aux 
chrétiens ». de J.-M. Pohter, dans Île 
supplèment au n° 55 de + la Vle 
Spirituelle >. éditions du Cerf ; et 
+ Le Temps du désir », par Denis 
Vasse, éditions du Seuil. 

(2) La phrase exscite de Freud, 
dans + l'Avenir d'une Iiluslon s», 
est La sulvante : & La religion serait 
la névrose obsesslonuelle de l'hbu- 
menité ; comme celle de l'enfant, 
elle dérive du complexe d'Œdipc. 
des rapports de l'enfant au pére. » 





UN THÉOLOGHEN ROMAIN 
RAPPELLE L'OPPOSITION 
DE L'ÉGLISE 
À L'INSÉMINATION ARTIFICIELLE 


{De notre corr-spondant.) 


Cité du Vatican. — L'opposition 
de la hiérarchie catholique à 
l'insémination artificielle ne souf- 
fre aucune exception. Même dans 
le cas où la semence provient du 
mari décédé, ü s'agis d'un acte 
« illicite » et « imrmoral », afflrme 
le Père Gino Concetti dans 
l'Osservaiore Romano, datë du 
13 juillet. Le theologien se réfère 
au cas de Mme im Grove, une 
Anglaise qui à accouché d'un 
garçon dix-sept mois après la. 
mort de son époux. 

« Selon la tradition et la morale 
chrétiennes, rappelle le théologien, 
la conceplion humaine doit odve- 
nir dans le mariage el comme 
fruit d'un rapport simullané, per- 
sonne] des conjoints {.). Le 
caractère illicite ne vaut pas seu- 
lement pour la fécondation arti- 
ficielle entre de: conjoints vivants, 
mais aussi la fécondation entre 
un conjoint vivant et l'autre qui 
ne l'est plus. A fortiori quand 
elle s'ejtectue per l'intermédiaire 
d'un doncteur. » 

L'Eglise n'affirme pas ainsi une 
doctrine abstraite, Une tradition 
anachronique. « Elle défend avant 
tout In dignilé des personnes. » 

L'enfant ne port” évidemment 
pes une part de responsabilité 
dans la technique « immorale » 
qui lui a permis de voir le jour, 
préctse le théologien du Vatican. 


KR. &. 


LEC PRIX 
DIT 


POMMES DE TERRE 
PRIMEUR 


Bretagne 35 mm vroc 
0,65 à 0,85 F le kg 


TOMATES RONDES 


Ouest ou Mici, col. 57.67 
2,80 à 3,80 F le kg 


PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi Car 1. col. B 
4,75 à 5,75 F k kg 
LAITUES 
0,60 à 0,80 F préce 
Secrétariat d'Etat à la Consomemnatson 
Commission de Paris 
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LÉGION. D'HONNEUR 


Sont élevés À la cignlté de grand 
ojfteler : a 


I. 
Mme Maris-Jeanre Durry, femme 
lettres, profemceur à la Borbonne ; 
MM. Jonsph Kessel, écrivaln, mem- 
bre ds | z: Mar- 


ds 
Académie ; 

cel L'Herbler, réallssteur et auteur 
de films: Albert Mo pre- 
miler président de la Cour de cassa- 
tion: Mme Lucis Chevailey, prési- 
dent” du service social _.—. aux 
émigrants. 


GRANDE CHANGELLERIE 


Est promu commandeur : 


M. Francols Germain, CONServR- 
teur des eaux et forêts. 


Sont promus oÿficiers ©: 


psnérar de 

chancellerie de AR ; 

7 ‘Frotier de la Érensellères pre- 
mier substitué honoraire du.procu- 


la Légion d'honu- 


Sont nommée chevallers : 

A. Françols Aralbort, président de 
l'union des sections des médaillés 
militaires de l'Aude Mme Céclie 

rTésistante : André De- 
taint, nlieur eu chef 2 Done e à 
le S.N.C.F. : André Gonnot, archl- 
tecte-voyer en chef de la Ville de 

Maurice Moreau, directeur 
départemental de la jeunesse et des 
sports : Jean Salyadori, sûminisire” 
teur en chef des #2ffalree d'ou 
mer, 


PREMER MIMSTRE 


Sont promus COMMANTEUTS : 

MA Gilbert Glbert-J'Ues, avocat 
à Paris, ancien sénateur, ancien mi- 
nistre: Jean. Morchal, professeur 
agrÉgé oraire; Gabriel VENISE 
Te du Consell économique 


ou promus officiers : 


Mititelhaüser, 
d'une d mentale dé mu- 
tilés de guerre 

Sont nommés chengliers : 


MAL Pierre Bigot, directeur gêmé- 
rel edjoilnt du CHR. de Toulouse ; 
Robert Desgouilles directeur général 


ne Evelyne Bayiet, t-direc- 
teur es de La D du Midi ?: 
: a cr D du Een 
ue ri dE 
JLarrue, administrateur Gvil : . 
direteur au 
secrétariat général du gouvernement; 
Mma Gisèle Lourdaux, chef adjoint 
du da cabinet du pont du Sénat; 


d aotsire : 
Robert Prioux. de à eu service des 
prises de vue à TE. 1. 


FONCTION PUBLIQUE 
Est promu o//{oier : 


RECHERCHE 


Est nommé crevalier : 


BL, Abel Sibilly, profesæur à l'uni- 
versité de Strasbourg-I. 


JUSTICE 


Et promu commandeur : 


M. Henri Moynier, inspecteur péné- 
ral des services judiciaires. 


Sont promus ojf/iciers : 


Sont nommés chevaliers : 


Re or chef 

de la Cour de casa LT Auvi- 

met, conseiner &ia Cour do Limoges : 

Mme Mugustte Ba cro, premier subgti- 

René Bonneau, Nue He 

ae uitiot onésident à hambre 
e e ra 
de Saint-Denis 


Selon piare Pierre Campinch!, dires 
! centre pénitentinirs de 
Flemy-Mérogis: Michel Charion, 
}a République à Meïtun 


ke 


du 


5 Tinsen 
président du tribunal de Mice: Paul 
Vallat, conselller à In cour d'Alr- 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


BOLÉ promus com 


TRANLeUTE ES 
M. Bernard Durand, ministre *plé- 
finite Mme Genucrière 


d'A 


utheville, conseillère techaique 
au wep international de l'action 


Sont promus of/iciers : 

MM. Alain Challlous, ambassa- 
deur de France su Gbans: Robert 
Fabre, re des pr étran- 


eères Pere e Colgney, clen Te 
présentant l'OMS. Dr des 
Nations unies: Baptstin Gastaud, 


ingénieur horticole paysagiste, 


Sont promus chevaliers : 
Philippe Bey-Rozet, consell- 


8 
È 
ë 
È 
% 


thomieu, administrateur délégué 

saclété au or Mme Marthe Co- 
chet, MM, Edouard 
Decazes de *Gtnésblerz ee 
adjoint de l'ordre de Malte & Ge- 
nèéve; Philippe direc- 
teur des internstioneles 


d'un groupe d'industries chirmi 

. Galouzeau de Villepin, ed 
générai de Salnt-Gobain- 

POat-à-MOURON, en Italie: ca 

Sun Fhldlos Ste npe 

: ore 0 re 
sociétés françaises en 


pere de l'union des Français 
Chill: MM. Marte-Jogeph Lory, 
nn consulaire de France à Bruges; 
André Masières, Journaliste diploma- 
tique; Emmanuel Racine, président 
de l'anion des Français Israël ; 
André Solassol professeur agrégé de 
médecine en coopération en Algérie. 


INTÉRIEUR 


Sont promus COMMAnGEUTS : 


Roanne : 
ds Lyon ;: 
MM. Albert Lalle, ancien député; 
Jean , Pré- 


ds Seine-et-Marne : 

ïIler, ancien té; Henry Mourer, 
sous-préfet Péron, ancien 
maire de Combrit (Finistäre). 


de-Dème) : 


maire de 


JL 
Uce retraite 
Pile Marie Gérardin, ancien 
adijolnt au maire de Sucy-en-Bria 
(Val-de-Marne) Cièud, Sd 
d'Ile - do - Francs, 


consell 
- maire du Perreux-sur-Marne. 


Ne Delmas, adjoint au 
Re. nd 


MM. 
Laffon, A di du _. cathédral 


de ‘Tarbes: Roger te, Com- 


commandant je se vue. EH je 
sr pos ers Y e 
conseiller Me du Jura, maire 
de Prémanon ; Jean  Prusvaud, 
RUE civil : Louis KRenon, 
adjoint au maire de Saint-Amanä- 
Mont-Bond (Cher). 

Baoul Rousseau, ancien dé- 
ge à 8 
saire de police; Baptiste Businl 


DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


Sont nommés chevakers : 
M Marle Accot, général 


las Réunion, maire de Cilaos. 
Mme Alméé BOrTRBeud, RpEnt 
tractuel au service d'information 


DÉFENSE 

Sont promus officiers : ‘ à 
Bénichou, présiden 

sociétés : Boger 


JET, ues 
directeur £ 1 de : 
Bétallle, directeur général à la 


SNILAS ; Jacques RS adminis= 
trateur civil au ministère 


Sont nommés chevaliers : 


GOOPÉRATION 
Est promu commandeur : : 
M. René Blanchard, inspecteur gé- 
services 


néral des extérieurs à l'ad- 
ministration centrale. 

Sont promus Officiers : 

AO, Gérard Braulé, directeur de 
société à ; Cain 
d'Honincthun, chef service 

P et de l'accuell à l'admi- 
nistration centrale ; le i 


talière à Bangui; NM Jacques 
chargé de misaion pige 
phique : Emile Loréal, directeur de 
ingtleat d'opbtalmologie 1cele 
à Baroako:; Claude Meunier, = 
teur d'un hôtel au Cameroun. 


CULTURE 
_ET ENVIRONNEMENT 


Sont Promus COMMANGEUTS : 
Mme Pauline Porché, dite Mme Si!- 
Due artiste dramatique, écrivain ; 
. Jesen-Jacques Gautier, de l'AcCa- 


Sont promus oÿjficiers : 

MAL Gsorges Béjot, président de 
la Fédération interdépartementale 
des chasseurs des Yvellnes: Louis 
Boucheny, RE général des 
mines : Mme Svonn dite 
Mary Morgan, directrice du Théâtre 
Saint-Georges: M. Jean Hum 
conservateur du domaine nationai 
de V : Mme Lurette Larrieu, 
adjoint au maire da Caen. 


Sont nommés chevtéliers : 
Bler, artiste 


MM. Bernard 
matique: Michel Guy, ancien mi- 
nis me Picard, 


de 
Jean-François Sagilo, 
prévention des pollutions 
nulsances: Bernard Wolment, pré- 
éldent du Comité national des sen- 
tiers de grande randonnée. 


ÉCONOMIE ET FINANCES 


Sont promus officiers : 
ne Jean Altegre, EE 


directet éral adjoint un. éta- 
r 

Dimement de. crédit: Jean-Louls 
r  Féntrsl adjoint 

ER nec ne d' 
se het dE service ds 
linapection d Focaet de HN 

L tu a 

connetiler rmaaïtre à la Cour des 


contes : Jean Telssèdre. contrôlsur 
d'Etat. 


sion de contrôle et 
Zinancier: Plerre BOnn&fy, EOUs- 
drectaur à l'admtinistra cen- 
trale : Bourassé, receveur Dar- 
ticuller des finances Dieppe ; 
Jacq adjoint à 
1 centrals: Domini- 
que Chatillon, directeur érel de 
banque : 

des finances, P.-D.G. d'un blis- 
serment de n: Mme 


ë 
Rosmonds Dupont, dite Rosemonde 


Pujoi, président de l'Association des 
Journalistes la consommation: 


__ ÉQUIPEMENT 
ET AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Est promu commandeur : - 

M. Georges Baelln, président du 
consell d'administration de la 
R.AT.P. 


‘font promus officiers : 


hals des 
d'A.L.-AL : Poui Boury, direc 
œntrs © tlonnel régional d'amé- 
hsgement at d'urbanisation de Bour- 
sons ; he Dellamonicsa, P.-D.G- 
da la Soviété européenne de partl- 

st de contrôles: Jean Del- 


ER ice nan 
ral et $ 
n général 





Bouogne 66 de Franchs - Comté; 
; t-direc” 


Jan, secrétalre RAnSral du conseli 
supéuieur de l'ordre des architectes. 


Sont nommés chevalters h 


MM. Perte Barat, P-D.G. d'une 
entreprise de bâtiment : Jean Bouley, 
directeur à la SN.C-F. : Lilano Buxz- 
sichelll, P.-D.G. d'uns ne de 

matériels de transport et de chan- 
tiers: Mme Denise. hier sent 
supérieur à l'administrati 
trale: Mn Alphonse Chaffangeon. 

à .d'ane société 


sous-directe 

centrale ; Jacq 
directeur teur adjoint aux Chantiers de 
l'âtlentique. 


l'équipement du territoire: Ma 
in Ge la 
Ar : Claude PDA 
ü port autonome de Jac- 


uez Mérot, inspecteur général des 
ques rot 1 administratifs et sco- 
laires de La marine marchands ; 
Me Jeanne Suarez, attaché d'ad- 
infs secrétariat 


dn service régi ae PATTES uipement ut 
service onal de 1” 
Corse : Guy Peltiler, directeur éral 


eau, ingénieur général à la E.A.T.P. : 
Mme Cécile Mathieu, administrateur 
civil] à l'administration centrale : 
MM. Berre Préosaüd, président de la 
Fédération des entrepre- 
peurs de trevaux publics deu Pays 
de la Loire: Jus drec- 
teur géné ral d'une société anonyme 
d'ELM.: Ollvier Robin, contrôleur 
technique principal 4 l'Aéroport de 
Partis: Phlillppe Rogeaux, directeur 
adjoint d'un service de contrôle des 
constructions opte: Jean 
er, sec re général du 

central des villes Sonvelles ; Done 
eh Re ue départe- 

e l'équipement des Hauts- 
de-Seine, 


ÉDUCATION 


Est promu commandeur : 
. ML Eugène Faucon, inspecteur 
général de l'instruction publique. 


Sont promus o/ficiers : 


ML Pierre Auba, directeur du 
centre international d'études péda- 
gogiques de Sèvres; Becans, 


de publique ; 

Bessières, principal d'intan- 
“dance ualversitaire à la cité scolaire 
de Decize: Dubes, médecin 
conseil ds l'académie de Paris: 
Fiterre Girerd, du Îvcés 


professeur : Mme 
Dee dHScTOs AR CRE TRES 
d'académie à Vesoul: Mile Marie 
Mme Simonne Lacapere, directrics 8 
bonceaire de l'éouis de giein air de 


tal de l'éducation nationgie à Lyon : 
André Losseres, inspecteur d'acadé- 
mie à Lille; 


teur d'académie Ro à: 


l'TNREP.; Daniel directeur 

ds 1 ts d'achats 

publics ; 

du Mol Doniqus de Thrbes. : 
AGRICULTURE 


Sont promus Officiers : 

AOL Jacques Laliemant, dirscteur 
général de la Caisse nalonale de 
crédit agricole; Pierre Mercier, pré- 
sèent d'une assochatlon d'éleveurs ; 
DL Suns EUR h 
ingénieur Eonéral da génie rar. 


: MA 
ouge, départemental 
de l'agriculture du Kord: 
de sociétés : Pierre 


lève Fergy, directrios centre 

rural d'enseignement f8miuin: 
ML Michel 

nos de l'ONF. à Fontainebleau ; 

bert Force, chef 5 service Tégio- 

mal de l'inspection du travail et ee 

u 


Journet, er ne de 
chef de ë 1 
centrale ; ude Langiads-Demoyen, 


trale ; Becuard Furet du Cri, prie 
aident de la PR 


Questel, Président de la Cen- 
Fu pros. Draps 
directeur . pénérel 


trale 


Pierre 
l'institut technique au porc. 


-2.-D.G 


MOUSTRIE, COMMERGE 
ET ARTISANAT 


.Ret promu commandeur : à 
ne Pierre Taranger, chatgé de zmis- 
son auprès de de l'adéainintrateur. sé- 
nézel du CEA. 
Sont promus officiers : . 


MM. Maurice Allais, ne 
l'école nationals supérieure des 

ues in du cu ee 
gants du palais des congrés:. Jean 
érez, directeur de j'ardsanat au 
z SRÈS; a pré 
a a ne urico  Dumoncel 
serre à PiDeEitus de 


ancien 
. ‘ind Anne P-D0: 
d'une société ; Bflchel Barba, P.-D.G. 
# président, de la fédération des 
a trapsior- 
F-Dé. & ne ne Sarcel Be 
raul . d'une société ; Te 
rault, Je 
P cotonniére = “Pierre 


de sociétés: 

E.-D.G. de laboratoires 

de produits : Jac- 
ques Fabre, président de la chambre 


Etienne-Mon 
MAL 


extérieures d ae ts commercial ; 
Maurice Leblond, P.-D.G. d'une s0- 
| : Olivier Lecart., P-D.G. d'uns 
: Mie Marie: 3n- 


ger M t du centre de 

de l'indus- 
trie, du commerce et de l'artisanat 
de l'Indre; Jean Persuy, président 


du syndicet des fabricants d'apnarells 
.. pose d'eau chaude par le 
Æastoul, directeur dans 


finances du Sant re core Le 
de commerces et: d'industrie de Paris. 
TRAYANL 
Bont promus officiers : 
MEL Maurice Assouly, mé- 


chargé de mussion 
tariat nee &e la formation pro- 
Dr Jules Chevillot, artt- 
Clément, 


: Raymond 
chef Pdatelier ds menuiseris 3 Fer- 
nand Dana, président des agsocia- 


Le an- 
Clen trésorier de la chambre syn- 
dsl des courtiers de banque : 
eREL 
de l'union des cadres et tec ’ 
J Mov. . président du ©o- 
er national 
Main-d'ŒUVrS ; .- 
dent se comité régional de l'or- 


__ - SANTÉ 
ET SÉCURITÉ SOCIALE 


Est promu commandeur : 
M. Paul re 

-& - ue à 
TOR. des ms se pe d 
l'université de Lille, . . 
Sont promus officiers : . 
médecin chef ds consultation de 
psychiatrie à -l'hôpitel ÉHothschild: 
MM. Edmond Cambef 


an Cabrol, 
.d'anetomie & 


ne fer 
Peut anis ra ne 
sn “e ‘patho 6e cardio-vasculaire 
à RS BEM Dluroei Lebas, phar- 
macien chef du.ctentre L 
de EHeüri pro- 
feseur sgrégé de pédiatrie à la fs- 
eo. da méd Lariboisière- 
aînt-Louis : Paul Martin, médecin 
conseil rien de La Bépurtié sociale, 
ee Mpsson, . fo 


fondatrice ee, 


CR Cu monvement pour les 


recteur de 
Eux : 


CR non mp = mn mme 
nt = 


villages d'enfants; MN. Jean MOon- 


nier, 
da 


Est promu COMMUANTENT à: 
“ML Jen Chapelle, PDG: de Ie 
COFACE. 


Sont promns officiers : Le 
MM. Marcel Massip, P- . 
société : Jacques Rouet, gérant de 

société. 
06. de 30- 
Marc Lali ? . 
D M TRES 
Eouta Wei 
Eérante de apciéis BE, 
Féganals à Rauc. 


POSTES 
ET TELECOMMUNICATIONS 


Est promu commandeur : 
M Pierre Le Seuxs, inspecteur 


Sont nommés chevaliors : 
A. André Poutayre, 


dens: Claude Lucant, 
, 

régional des télécoramunications à 
Rannes: Fené Malgoire, directeur 


ction de l'As- 
cn des anciens 
combattants de la 2 DB. :; Jean 


Sont nommés chevaliers : é 
MM. René Brloux, président .de 
l'Union. aréennaise es PF. ; Bu- 
Coblentz, 
gatonal de l'Union DR 
évadés guerre : 
résident de l'Union u 
de des médaillés teires de la 


sistance =: Victor Laugèl, membre 
fondateur l'Amicale des anciens 
de la Résistance combattante du 
Bas-Rhin: Gaëtan M = 
président médairiés militaires de 
Seine-et-Marne ; Emile Perez, I…eT- 
bre de l'Association nationale des 


combaîtants de la 2 DB. : 


Pierre Roudler, président de la sec- 
tion du Var de l'Association arni- 


nérale des 
étrangère. 


DÉPORTES 
ET INTERNES DE LA RESISTANCE 
Sont promus officiers : 
MAL Jean-Pierre Casanova, Ærwiln 
Rey, internés résistants. 
Sont nommés cheuxHers : 
Mme erite Fa MM Paul 
BarEu ure, = 


gr fesseur su Collëge de Frances : 
gr Paul Chevalller, recteur des fa- 
Jean Gun, de l'univeraité 
professeur 

à l'aniveraité de Nantes : Pme Jo- 
l'école 


Lataix, professeur à Tunis 
veralté de Ciermont-Ferrand-I: Yves 


La Çorre, président de.l versité 
Paris-VII ; Le 


& 
Le 


récole ti tips 
le ra 
hautes études : Pratique _ de 


peault, ent de l'uni 
Éore rs vorsité de 


“JEUNESSE ET SPORTS 
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Lolita, héroine 
de toutes les censures 


6 La mort touie ré- 
cente de Nabokov a 
remué Maurice Giro- 
dias qui fut le premier 


. éditeur de « Lolita » en 


1955, L'auteur de « J'ar- 
rive », qui dans le pre- 
mier tome de ses savou- 
reux mémoires (Stock) 
n'a encore conté que 
sa romantique jeunesse, 
rappelle ici — en avan- 
ce sur le second tome — 
sa rencontre avec ce livre 
fameux, qui triompha 
de tant de censures. 


O-LI-TA. Je me souviens 
comme si c'était. hier de 
cette énorme vague d'émo- 

tion ressentie en lisant les pre- 
miers mots, les premiers para- 
graphes, puis, fiévreusement, les 
premières pages de ce manuscrit 
aus extraordinaire qu'inespéré, 
C'était en 1954, un peu plus 
d'un an après la fondation de 
ma nouvelle maison d'édition, 
Olympia Press. Comme toujours 
sans un sou caisse, j'allais 
publier à Paris, en anglais, des 
œuvres ai possible de qualité qui 
auraient été interdites par 1a 
censure tmplacæ#ble qui régnait 
alors dans les pays anglo-saxons. 
Je reprenaïls ainsi, tardivement, 
l'exemple que m'avait donné mon 


lente dame russe qui s'était insti- 


tuée agent littéraire, et j'appris 
que s0n seul client était un cer- 
tain professeur Nabokov, émigré 
comme elle, et qui enselpnalt à 
l'université de Cornell, Etat de 
New-York Or ce Nabokov avait 
écrit un livre, « oh, très spécial 
vraiment. Oui, oui, érrrès spécial, 
cherrr Monsieur. » Et puisque 
J'avais déjà publié, en sl peu de 
temps. Beckett, Miller, Genet, et 
même Sade et Apollinaire, peut- 
être le professeur Nabokov l'au- 
toriserait-elle à me montrer ce 
mystérieux manuscrit. 


Pour me séduire pius sûrement, : 


elle ajouta qu'il avait été jugé 
immoral et dangereux par divers 
éditeurs américains, et rejeté par 
eux comme une œuvre diabolique. 

Plus par politesse que par 
curiosité, je demandais à voir. 
Tout bâillant discrètement. Je 
m'attendais à quelque marivau- 
dage sénile impubltable. 

Or donc je m'étais trompé — 
quel émervelllement ! Ayant fini 
ma lecture, tremblant de 
bonheur, j'appelai Doussie, euh ! 

., madame Ergez Et bien 
sûr mon émoi naïf me mit d'em- 
blée à sa merci: il me fallut 
payer un maximum — 1000 dol- 
lars — pour un livre que je ne 
pablierai que par pure passion 
et dont je ne vendrai pas cent 
exemplaires : un tel livre n'au- 
rait aucune chance auprès de 
mes petits clients de la 6° flotte 
U.8. ! Au demeurant, s'il est vrai 
que ces 1000 dollars me don- 
nalent la copropriété des droits 
mondiaux, cet avantage était 
bien illusoire, car Lolita ne serait 
jamais republié en Amérique ni 
ailleurs. Jamais, pas avec un 
thème pareil, c'était évident. 

Nabokov était d'ailleurs le pre- 
mier à le reconnaître. Il ‘décida 
même de se cacher sous un 
pseudonyme — il proposa Sirèn, 
— tant il avait peur de perdre 
sa place à l’université de Cornell. 
Je m'efforcai de lut faire honte, 
et il finit par se résigner au 
courage et à signer le livre de 
son nom. 





* Copyright Tim. 


En automne 1955, Lolita parait 
donc, en anglais, en deux minces 
volumes sous couverture verte. 
Bien sûr, personne n'en parle. 
Sil — à Eondres — Graham 
Greene, qui chante sa louange 
dans le Times et qui se fait 
agonir de sottlses par le Sunday 
Express. Scandale ! Fulminations 
publiques contre Olympia Press. 
Interpol entre en jeu Le gou- 
vernement de Sa Majesté de- 
mande à la police parisienne de 
mettre ce Girodias hors d'état de 
nuire. 

La brigade mondaine prend 
raffaire en main. Ca se corse, 
dans tous les sens du terme. Et 
soudain j'apprends l'interdiction 
de Lolila, par simpie arrété du 
ministre de l'intérieur, pour avoir 
porté attelnte à l'ordre public. 


C'est un peu fort ! Visiblement, 
le ministre a falt un usage 
abusif de la loi, et j'engage une 
action auprés du tribunal admi- 
nistratif pour faire lever l'inter- 
dction Un an plus tard, en 
février 1958, à ma grande sur- 
prise, je gagne mon procès, et 
Lolita est désinterdit. 


MAURICE GIRODIAS. 
(Lire La suite page 9.) 


L'art de vieillir selon Simenon 


@ Ronronner comme 
un gros chat. 


ERTAINS sæ résignent à 
vieillir, d'autres se rebel- 
lent ; Simenon, lui, savoure 
cette expérience, sans. doute la 
seule qui lui manquait encore. 
Il ronronne au creux de s0n 
âge (bientôt soixan ans) 
comme un gros chat et s'émer- 
veille de constater que sa mé- 
moire trie parmi ses souvenirs 
pour n'en garder que les plus 
doux. Lorsque, en 1940, convain- 
cu par un médecin qu'il ne 
tarderait pas à mourir d'une 
angine de poitrine, il se pen- 
chait sur son passé, des écueils 
y flottaient encore, et Pedigree, 
le livre-testament, nous rapporte 
une rude traversée. Plus tard, 
aux approches de la soixan- 
taîne, il connut une sorte de 
passage à vide dont ia mélan- 
colie imprègne certaines pages 
de Quand fétais vieux, le pre- 
nier tome de la série des mono- 
ogues enregistrés. Mais, aujour- 
d'hui, dans ce septième volume 
intitulé De la cave au grenier, 
le rose domine, assorti aux murs 
de la petite maison de Lausanne 
où l'écrivain se laisse dorloter 
par Teress, la compagñe au 
cœur fidèle. 


Ayant, depuls 1972, « coupé 
net avec le superflu .», quitté 54 
royale demeure d'Epalinges et 
renoncé à La création romanes- 
que, Simenon meuble loisirs 
en dictant dans un magnéto- 
phone les petites idées qui lui 
trottent dans la tête. « Des brou- 
tüles », dira-t-on, < des confi- 
dences de bonne femme, des 
anecdotes pour enfant sape 2. 
Et l'auteur lui-même s'étonne 
du besoin qu'I éprouve de nüter 
les modestes événements de £a 
journée. Devant son micro, 
retrouve son ancien bonheur 
d'aquarelliste culottes cour- 
tes qui s'acharnait, avec un 
pinceau ultra-fin, à fignoler des 
cartes postales, Une feuille 
tombe d'un arbre, une goutte de 


pluie zèbre l2 vitre, une cloche 
sonne au loin : vite, il ne faut 
rien perdre, I banalité contient 
le secret de l'énigme Quelle 
énigme ? L'homme, blen sùür, 
que le père de Maigret s'acharne 
à comprendre, s'obstine à aimer, 
à tenir pour alfer ego. « Je ne 
suis pas un génie, répète-t-il 
Comme les paysans, les artisans 
dont je descends, j'ai gardé les 
pieds bien d'aplomb sur terre. 
Quant au reste, c'est MOn sUb- 
conscient qui s’en est chargé, de 
sorte que je n'ai ni à m'enor- 
Qgueillir ni & m'en sentir respon- 
sable. » 





. Pelotonné 
entre des murs roses 


qq 


Ce «reste » qu'il traite par-des- 
sus la jambe, c'est son Œuvre, 
les deux ou trois cents romans 
{avec les vingt-sept pseudo- 
anvymes, on sy perd) qui l'ont 
bissé, malgré lui, au premier rang 
des best-sæliers universels : Sans 
pour autant le transformer en 
homme de Jettres On Imagine 
la stupeur de son éditeur en 
l'entendant inviter la Corée du 
Nord on l'Arable Saoudite à le 
publier sans lui verser un Cen- 
time. Ce qui le scandallse, ce 
ne sont pas les vingt éditions 
pirates Turquie. mails le prix 
des livres en France : « 36 ou 
38 Jrancs, ce qui met la litle- 
rature hors de portée de l'homme 
du peuple. »s N'ayant jamais 
écrit que « pour prendre 
contact », il jugerait « indécent 
de s'inquiéter des tirages el des 
droits » et se réjouit d'appren- 
dre que, « dans lé désert asia- 
tique, sous des lentes eniourées 
de chameaux, les DETSsONnnGgEs 
que J'ai créés sont assez humains 
pour que les hommes s'y Te- 
connaissent ». Ironisera-t-0h : 
e C'est facile pour un œilliar- 
daire » ? Depuis quend les 
riches montrent-ils l'exemple du 
désintéressement ? 


(Dessin de PLANTU.) 


D'où Slmenon tire-t-l cet 
évangélisme dont il ne se dépar- 


tit que pour voler dans les 
plumes de Jean Cau, partisan 
de la peine de mort ? f« Pauvre 
imbécile que l'ambition rend 
aveugie et insensible au point 
d'oublier Le droit de vivre! s}. 
L'enfance l'a rangé définitive- 
ment dans le camp des humbles. 
Par-dela le temps, |] dialogue 
enfin avec son père, mort à 
quarante-quatre ans sans Jals- 
ser assez d'argent pour payer 
les obsèques, et qui durant tant 
d'années faisait discretement la 
charité à plus malheureux que 
lui Les rêves ressuscitent aussi 
la mère Javant au savon noir le 
plancher des chambres qu'elle 
louait à des étudiants. Simenon 
le bourlingueur n'a jamais rompu 
les racines qui l'attachent à 
cette rue de la Roture, à Liège, 
où le ruisseau charriait les eaux 
ménagères. Plus | vieillit, mieux 
il remonte aux Sources, les sien- 


DE 
CHARIVARI 


@ Des nourelles - 
casse-lête d’un écrirain 
américain révélé ici par 
Maurice Nadeau. 


ce CHARIVARI n. m. du grec 
karëbaria, mal de ftéle). Bruii 
tumullueux de huëes, de sifjlets, 
de casseroles et d'autres objets 
que l'on jaisail jadis devani le 
maison d'un veuf Ou d'une veuve 
âgés qui se remariatenti, Ou devant 
la porte de rcerlaines personnes 
dont on désapprouvwaîit la 
conduile. > 

Deux choucas quadragénaires. 
Lui, Henry, le fils du pasteur 
Beard. Li dort en chien de fusil 
dans un coin du lit à colonnes, 
l rève : < Commentateur : — 
Qu'est-ce que tu vols là-bas, cou- 
ché dans le foin ? Henry : — 
Une femme. — Qu'est-ce qu'elle 
fait ? — L'amour avec un gar- 
con d'écurie pendant que je fais 
son travail. — Est-te que tu re- 
marques quelque chose d'autre. 
Henry ? — Oui, elle a un bébé 
dans les bras. — Qu'est-ce qu'il 
faut que tu fasses maintenant ? 
— Que je le mette dans on ba- 
quéet d'eau et l'y maintienne pour 
qu'elle puisse continuer à [aire 
l'amour. — Tu crois que tu peux 
empêcher le bébé de te mordre ? 
— Non, il va me mordre. il va 
me mordre ! Je vais me sauver. 
Je vais courir, courir. — Si tu 
te sauves, Henry, c'est tol que je 
vais transformer en un bébé qui 
se noie. — Je me noie. Au se- 
cours, au secours ! 2. 

Elle, Emily, !a fille du général 
et de la généralesse Soris Smith- 
son Valentine. Elie dort dans 54 
chambre, emmitoufée jusqu'au 
menton, avec une petite lampe 
car elle n'aime pas le noir. 


PIERRE DOMMERGUES: 
fLire 1x suite page 9.) 








nes, celles de son œuvre, celles 
de sa vie. 


Commissarre Maigréi qui étes- 
vous ? s'interroge un des plus 
récents chercheurs, Gilles Henry, 
qui nous offre toutes les clès du 
pius célèbre policier de notre épo- 
que. Biographie comparée du hé- 
ros et de son créateur, plongée 
dans on univers où grouillent 
quelque deux mille cinq cents per- 
sonnages (tous répertoriés), ana- 
lyse du mécanisme qui régit. qui 
canalise une Inspiration si pro- 
digieusement féconde, filtrage 
des histoires pour en dégager ia 
morale, cette somme ge hlsse à 
la hauteur du phénomène 
e& Quel phénomène? », 5'éton- 


nerait Simenon, pelotonné entre 


Ses MUIS roses, 
GABRIELLE ROLIN. 


+ DE LA CAVE AU GRENIER, de 
Georges Simenon, Presses de la Cité, 
135 pages, 45 F. 


+ COMMISSAIRE MAIGRET, QUI 
ETES-VOUS ?. de Gllles Henry, 
Plon. 270 pages, 50 F. 


[Le « prêt-a-penser » 


\ 


ne 
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gnerait les activités intellectuelles ? L'esprit consomme 

désormais sans plus dé liberté ni dé nécessité que le 
corps s'empiffre et s'attife. Le marché des idées suit fe 
marché de la confection. le prêt-à-penser copie le prêt-à-porter, 
le papler colle au chiffon. 1877, par exemple. restera l'année 
du batile-drass, rayon fripes, et, côté frime, du « pouvoir ». 
Cette notion de « pouvoir » a envahi les conversations huppées 
avec la soudaineté impérleuse de la couleur kaki dans les 
quarliers chics. S'en passer signe son plouc. 


Comme les vêtements à la mode, les concepts du jour 
« s'accessoirisent - avec des collichelts verbaux, tous les 
mêmes. * Je veux dire » OU « comme Ça +» sonnent déja 
vieux Ce printemps. c'est < un certain nombre » qu'it fallait 
placer à tout propos. et - quelque part +. «Je suis ébranlé 
par certaines expériences » devait se dire, sous peine de 
dater : «un certain nombre de pratiques m'interpelient, disons. 
quelque part», Et si vous ajoutiez : «dans mon rapport au 


pouvoir », c'était la classe. 

( retentii la presse depuis quelques semaines. IL lui est 
bien antérieur. et défie, comme dans l'habillement. tes 

pronostics ou les ruses du marketing. Un truc prend, pas 

l'autre : comme sl le client. quelque part, restait roi. 


Longtemps. seuls les êtats d'âme évoluaient au rythme 
des cravates On s'habillait Werther, mais il demeuraïit malotru 
de chäanger d'idée comme de chemise. C'est avec Sartre, 
et bien malgré lui, que l'air du temps a commencé de conion- 
dre fringues et philosophie. Le passage de l'essence à 
l'existence accompagnait, au mois prés. ceiui du coi zazou 
à la chemise écossaise Pour-soi et pantalon noir s'associent 
dans les mémoires comme les deux magots du café célèbre. 


La symétrie des deux modes n'a cessé de s’accentuer, 
Au Short de 1871 a répondu la marotte du « désir », sur fond 
de bleu délavë 1972 a sonné en chœur le retour au «rétro» 
et la ilquidation de l'Œdipe. L'exaltation du «plaisir- et de 
l «écriture du Corps a coïncidé avec la promotion des 
guenilles orientales. L'or et l'argent, qui scintillaient l'an 
dernier sur le dos des fémmes, traversaient le «tissu social = 
avec [la mème insistance que le mot - discours», mis. lui 
aussi, à toutes les sauces. On a longtemps reconnu l'intellec- 
tuel à la page à ce qu'il traduisait ie trop simple « point de 
vue des chefs » par « idéoitogie dominante », puis par 
« démarche du maître: c'est maintenant « discours du pou- 
voir. qu'il faut dire, sous peine de faire attardé et province. 


S ‘IMAGINAIT-ON que ce siècle de la marchandise épar- 


E phénomène n'a pas surgi avec le mouvement dont 


L ns s'agit pas d'établir. ce serait trop beau. que les deux 
Ï snobismes correspondent trait pour trelt les coutures 
savantes des jeans renvoyant, par exemple, au structura- 
lisme, mais qu'ils obéissent à la même logique. ou plutôt à 
la même absence de rationalité Les vendeurs d'objets usuels. 
eux, font semblant de progresser sclentifiquement d'un article 





par Bertrand Poirot-Delpech 





à l’autre. A l'inverse, les marchands de concepts. comme les 
couturiers, ont besoin que le nouveau ne sorte pas de l'ancien, 
qu'il te déclasse d'un coup, qu'il le relègue aux ténèbres On 
ne modifie pas ka coupe d'une idée, on la jette « Désir. et 
« discours »* sont déjà en train de tomber dans la trappe, 
sous l'accusation de « fascisme ». Les gens à la page aban- 
donnent en bloc le chic de la veille à [a piétallle pensante, 
à la façon dont les élégantes refilent leurs robes décrétées 
« immettables = à leur bonne ou à l'abbé Pierre. 


C'est Roland Barthes, devenu, quoi qu'il en ait, une des 
grandes griffes de la haute couture culturelle, qui a été le 
premier à apercevoir des ressemblances entre les habille- 
ments du corps et ceux de l'esprit. Dans Barthes par Barthes 
{Le Seuil. 1975), à la rubrique « choix d'un vêtement », il 
imagine un intellectuel hésitant entre plusieurs formes de 
marxismes comme on palpe des frusques. En démontant. I! 
y a dix ans, le « système de la mode - féminine et de sa 
description, il ne faisait que pressentir l'emprise de la 
mode sur l'ensemble de notre « imaginaire collectif. au-delà 
du vêtement ». Mais déjà son analyse sémlologique de la 
presse féminine pouvait s'appliquer, point par point aux 
engouements intellectuels où il se trouve aujourd'hui impliqué, 
füt-ce malgré lui. 


A promulgation du «nouveau- s'exprime de manière 

d'autant plus péremptoire et emphatique qu'elle se 

Sait infondée et venue de nulle part Aux diktats des 
magazines féminins — «{'après-midi les fronces s'imposent », 
«ls noir s'affirme», «la jupe sera de 1ussor», — corres- 
pondent ceux de la presse pensante : «le marxisme n'est plus 
de mise », « la métaphysique revient très fort », « la pensée sera 
une morale Ou ne sera pas -… Quand ces décrets célestes 
paraissent trop arbitraires, on les impute à celles et ceux 
qui s'y soumetient — «les jeunes filles aiment les maï!lots 
TAYÉS ». « NOUS Sommes pas mal d'étudiants à penser que. », 
— Où on donne en exemple le goül des stars : « ia chanteuse 
*X_.. à choisi le débardeur», «18 phitosophe Y.… a renoncé à 
Hegel ». etc. 


Dans les deux cas. la masse du public est invitée à rêver 
d'une séduction supérieure, représentée sur le mode fabu- 
leux. Les atours des relnes et les détours des érudits entre- 
tiennent la même ïllusion d'un accès possible au luxe at 
au savoir suprèmes, que figurent ensemble les concours 
d'élégance et les citations d'Héraclite. A chaque nouvelle 
luble des stylistes. les exclus de la fête obtempèrent, avec 
une crédulité intacte ou, plus probablement, une soumission 
emusée à l'inévitable. 


Comment pourraient-ils résister ? La presse écrite par 
laquelle se répandaient, il y a dix ans, les injonctions des 
couturiers n'était rlen à côté des moyens de fascination dont 
disposent maintenant les faiseurs de modes intellectuelles. 
Telle recherche &t tel vocabulaire qui ne seralent pas sortis 
naguère de cercles savants et de thèses confidentielles sont 
jetés en pâture à des millions de profanes. En sol, c'est un 
progrës dans la diffusion et la démocratisation du savoir. 
Mais le public n'a pas la formation qui lui permettrait de 
faire un tri et de fonder une opinion. Lées revirements des 
idées s'imposent à lui de façon aussi incontrôlable et magique 
que les r révolutions - d'emmanchures. 


PRES avoir comparé l'intellectuel en mal de théorie 4 
quelqu'un qui se cherche un vêtement, Barthes sug- 
gère que - l'économie de son discours de la vérité » 


‘ne sera jamais que celle de son corps. Et d'imaginer une 


scene inédite de Bouvard ei Pécucheï… si précisément las 
héros de Flaubert « ne changeajient de corps à chaque biblio- 
thèque qu'ils explorent >». 

Ils ne sont pas les seuls, et de moins en moins Même 
quand Ils crolent de bonne foi nous libérer, les champions 
du prèt-à-penser nous aliènent autant que les couturlers dépos- 
sèdent la femme de son Corps, sous couvert de la rendre 
plus désirable et heureuse. C'est un peu de nous-même qui 
nous est à chaque fois vendu et repris comme périmé. par une 
manipulation sans vergogne des corps et des ämes 


Le temps s'approche où l'on changera de vision du 
monde comme de décolleté. 





\ 


Délire-fiction 


L'excellente et très décontractée collection 
« Contre-coup » des éditions du Sagittaire a 
consacré un genre nouveau à la frontière de 
la polltiqua et de la ecience-fiction : la 
« délira-fiction ». 


Deux nouveaux titres très délirants pour 
cet été : Plein gaz, de Charies Platt, où 
l'on voit l'Angleterre ravagée par une catas- 
trophe écologique d'un type un peu spécial, 
submergée par un gaz aphrodisiaque : Cem- 
bridge en folle, enfants el vielllards en vut 
et Incestes à tout-va..… Et /e Déiourneur, du 
très estimé Phillp K. Dick, qui développe à 
sa sauce une histoire ds radio-pirate, à venir 
dans un siècle. Et pourtant on l'a vu encore 
ces jours derniers, très actuelle. 


Le roman le plus gros 
de l’année 

Neuf sent salxants-dix-hult pages. Qui dit 
mieux ? Traduils de l’angiaïs par Robert Fou- 
ques Duparc, cetté saga japonaise qui sort 
chez Stock eous Île titre de Shogun est 
l'œuvre de James Clavell, qui se définit 
comme «un Anglais à mofñlô frlaendals, avec 
un rien d'Ecossais, nô en Australie, résidant 


en Angleterre, en Callfornie, au Canada et 
autres Jeux. » 


Un homme qui voyage et falt voyager les 
autres. Son Shogun nous transporte dans le 
Jepon du dix-septième slècle : un navigateur 
anglals y débarque et découvre les rites 
féodaux d'une civilisation à la fois cruelle 
et raffinée. Deux millions d'exemplaires ven- 
dus aux Etats-Unis, 


en bref 


@ LE PRIX LITTERAIRE EN 








Rennes. L'œuvre est en cours 


d'impression aux Editions Alllamm, prix, d'une vaieur de 2000 F, za 


LE PRIS DE L'AFRIQUÉ ME- 
LANGUE BRETONNE Xarvier-de- DITERRANEENNE 2 été décerne 
Langlais, attribué à M. Goulven au deuxième tour de scrutin à 
Jacq pour ses Souvenirs de jeu- Albert Bensoussan pour a Frimal- ïäld ét Claude Benady. 
nesse, « Pmvidigezh ar Paour » (la djezar » édité chez Calmann-Levy, 
Kichesse des pauvres), lui a été devant Elle Cohen-Hadriat, auteur 
remis au Club de la Presse à de «a Du protectorat français à 
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C'est gros, c'est lourd, apparemment bien 
fait Si ce pavé vous fatigue les bras eur la 
plage, vous Pourrez toujours vous en servir. 
Er vous y reposer la nuque, C'est un avan- 
age. 


La graille et le pain ? 


Lea éditions Flammarion annoncent pour 
le 15 novembre la publication du Journai, de 
François Milterrand. Comme pour ja Pallle 
et Je Graïn, cet ouvrage rassemblera des 
textes parus dans l'Unité, mals qui eeront 
publiés sous laur forme Intégrale. La part 
de textes tout à fait inédits devrait en outre 
étre plus importante que dans /a Pailie 
et le Grain. Le titre de l'ouvrage n'est pas 
encore arrété. Le Tronc et FEcorce a déjà 
été pris par Rambaud et Burnier dans leur 
ouvrage parodique Pourquoi pas, fa Grallie 
et le Pain ? 


Quand la salade poussait 
dans les jardins 
du Luxembourg 


Poursuivant Son entreprise de chercheur 
Iconociaste André Rossel, après avoir publié 
dans ses édiüons Hier et demain fe Roman- 
Pholo de Ja grande guerre, e'attaque dans 
la Guerre en magazine, au confilt de 1940 à 
1944 tel qu'il resurgit des pages extraites 
des magazines photographiques publiés sous 
l'occupation. 

On y voit des Images que certains auraient 
souhaité savoir ensevelies définitivement eous 
les décombres. Maïs auss| des vues pitto- 
resques : un P.D.G. enfourchant 6a bicy- 
clette au eortir de chez Maxim's, les jardins 


LE MONDE DES LIVRES 


f | la vie littéraire 


du Luxembourg, des Tulleries, du Palals-Royal 
transformés en potagers avec salades en 
carrés et radis en bottes. 

Un certaln M. Pompidou, librairé rue Gué- 
négaud, avalt délalgsé ça vitrine et endossé 
d'uniforme allemand pour lutter contre Is 


bolchevisme. Maïs bien eûr, L no s'agissait 


que d'une homonymie. 


À propos de I « enfer » 


A la suite de l'écho paru dans /e Monde 
des llvres du 6 juillet .sous Je titre : «Plus 
de souire pour l'enfer», nous 8vons raçu 
la lettre suivante de M. Maurice Lever, pré- 
sident du Comité consullatif des lecteurs 
de la Bibliothèque nationele, : 

« Contrairement à ce que Iaissent supposer 
{es fermes de votre information, Ia suppras- 
sion de fl «enfer » de la Bibliothèque nationale 
n'est pas dus à le seule Initiative de son 
administration, mais à Ja demande expresse 
et largement motivée du Comité consuitatif 
des facteurs, au cours de ia réunion du 
27 Juin dernier. 

» Jusqu'à cette date, tout chercheur désirant 
avair accès à ce fonds était fenu d'exposer 
par écrit les motifs détellläs de sa demande. 
L'attente d'une réponse était variable et pou- 
vel durer plusieurs fours. Caïtie tormalité, 
eussi désuëte par son objet qu'humiflante 
pour le demandeur, est aujourd'hui abrogée. 
Les ouvrages cofés « enter » seront désormais 
consultables aux mêmes conditions que ceux 
de le réserve. il me parait donc inexacr. de 
dire qua « Belzébuth n'a jamais existé dans 
les murs fllustres de la Sibliothèque natio- 
nele »., } & bel et bien existé. Et sf l'on ne 
risque plus de je rencontrer dans ces lieux, 
c'est bien à l'action du Comité des Jecteurs 
qu'on Îe devre. » 


covronné, depuis 52 création : @ LA VILLE DE MONSELICE 
All Boumahdi, Driss Chraïbi, (ITALIE) vient d'ajouter, au nom- 
Ahmed Abdesselem, Andrée Ch£é- bre de ses prix littéraires annuels, 


an Prix international de traduc- 


© DEJA CONNUE EN FRANCE, tion, parue hors d'Italle ces dix 
PAR UN RECUEIL PUBLIE CHEZ dernières aunées, d'une œuvre iit- 
SEGHERS, (Joïe, 1966), LA POE-  téralre Itallenne du dix-neuvième 
l'indépendance tunisienne » Ce TESSE ROUMAINE MARIA BA- siècle. Le jury, présidé Dar Le pro- 
NUS présente aujourd'hui, dans  fesseur Gianfranco Folena, de 








d'Union soviétique. 


romans 


@ « Paul-Emile et 
Emily », des Parisiens 
comme vous et moi, de 
la Commune jusqu’à 
nos jours. 





ECRETAIRE général de 
l'Alliance française, com- 
missaire général du Festival 

international du îlvyvre à Nice, 
Marc Blancpain a écrit vingt- 
huit livres. Aujourd'hul, il détruik 
le mythe des ancêtres. Le Second 
Empire, c'est ou ia féte ou les 
atellers-cercuells ? La Commune, 
c'est le temps des héros qui de- 
viennent ou des martyrs ou des 
révolutionnaires ?.… Eh bien, non. 

Un Français très moyen, Paul- 
Emile, paresseux, hâbleur, beau 
pareur et aventureux, a son 
grand moment pendant la Com- 
muné. L'héroïque Polonais qui 
mourtz pour la France Dom. 
browsky, lui donne du galon. …l 
est chef d'insurgés. Pour fuir la 
répression, Paul-Emile rejoint les 
exilés à Londres, où il rencontre 
une Française très jeune au plal- 
gir facile et à la dent solide : 
Céllne. Alors commence l'éter- 
elle histolre de 14 petite «re- 
auine s et du barbon dépassé par 
l'amour. La fille de Céline, ja 
belle Emily, est-elle de Paui- 
Emile? On ne lé sait pas L'ex- 
communard ramène femme et 
flle en France, entre mystérieu- 





*k AU PAYS DU MENSONGE DECONCERTANT, d'Anton 
\ Cüiga. Coll «10-18», 328 pages, 13,50 F. } 


en_ poche N 


Le témoignage passionnant 
de Ciliga 


"EDITION française, aristocratique et désuète n'édlte en 

L poche que les seml-best-cellors. Aussi faut-il saluer 

la réédition en 10-18 du témoignage pessionnant d'Anton 
Ciliga sur la Russie soviétique, paru en 1988. 

Anton Cilige, membre du bureau politique du parti commu 
nlste yougoslave, arrive à Moscou en 1926. Staline y contrôle 
déjà l'appareil du parti, tandis que la bureaucratis consol!lde 
sa position sociale. L'année suivante, c'est l'éllmination politique 
de !" « opposition de gauche » avec laquelle Ciliga, bien que 
non trotskiste, sympathise. li aura Ie temps d'assister au début 
de la colisctivisation forcée et du premier plan quinquennal, 
avant d'être envoyé. en 150, d'abord en prison, puis en Sibérie. 
Il y découvre les camps : « Ce farrifoire, aïnsi que foute l'Asie 
canirale est semé, à chacun de ses carrefours, de camps de 
concentration, de « colonies de travafl » ainsi que da centres 
obligatoires d'exil. » Au bout de cinq années, Ciliga est expulsé 


Son lémoignage restilue admirablement les débats polt- 
tiques des opposants emprisonnés et son propre itinéraire. Il 
analyse lucidement le phénomène bureaucratique, les limites 
des analyses de Trotskl st remet en cause [a conception léni- 
nienne du Parti d'avant-garde quil se substitus à la classe 
ouvrière et lui confisque l'initlative. Toutes les questions 
critiques sont abordées par Ciliga, sauf l'ultime : celle da 
l'hypothétique désir des masses de prendre en main jeur destin 


GÉRARD CHALIAND, 


Marc Blancpain ressuscite la France 


sement dans la police, en est 
mystérieusement « démissionné », 
traîne tandis que Céline s'offre 
des amants toujours plus jeunes 
Emljy a pour but d'arriver au 
noble faubourg Saint-Germain, 
celui de Balzec. Elle croit y par- 
venir à travers le faubourg révo- 
lutionnaire, celui des maîtres 
artisans de la rue Saint-Antoine. 
Elle échoue. 

Marc Blancpain nous dit qu'un 
inconnu a cherché les origines 
de sa famille et lui a demandé 
de récrire le dossier. E nous 


{ Jean-Claude Hemery, le «mauvais vivant> 


échapperalit à l'auteur autant qu'au lecteur. L'essentiel est ce qui 


une maison d'édition bucarestoise, 
des poèmes d'Alain Bosquet. Tre- 
ductrice de Pouchkine, de Brown- 
log, de Gosthe, de Neruda et de 
Frénaud, Maria Banus, qui vient 
d'effectuer un sejour en France, 
publiera cette année, aux Editions 
Saint-Germain-des-Prés, un autre 
récuell, « Eclats de glace foraine v. 
L'adaptation Sera faite par Alain 
Bosquet 

@ LE PRIX STREGA, l'an des 
trois principaux prix littéraires 
italiens, vient d'être attribué au 
romancier Falyvio "Tomizza pour 
son livre o« la Miglior Vita na (la 
Meilleure Vie}, publié chez Hiz- 
zoll 


vient de paraître 





Critique littéraire 

GEORGES CESBRON : Edonsrd 
Erraunié, — Sue l'aureuc des 
Choses soiens. Cer essai définit 
l'écrivain injustement uublié de 
l'encre - deux - guerres comme un 
romancier d. J'éere et du sensible. 
Suivi des « Réaits spirires ». (Droz, 
460 p., 79.80 F) 


Voyages 


JEAN - FRANÇOIS BERNIES : 
Pigeon vols — Sur son 
«pigeon volanr» — un robusre 
vélo chinois, — l'auteur à par- 
couru des milliers de kilomètres, 
da Tom au Tchad, du Zaïre à 
l'Ouganda, du Nipéris à l'Aogola, 
de la Rhodésie à Djibouti. (Robert 
Laffont. Vécu, 340 p., 39 F 


donne ainsi! d'excellents ta- 
bleaux : les exilés de la Com- 
mune, la province du Nord au 
temps de Msc-Mohon mais sur- 
tout l'immortel «faubourg An- 
toine », l'aristocratle des 6bé- 
aistes. Le mari d'Emily, qui se 
fera tuer à la guerre de 14, est 
le seui personnage sympathique 
de cette galerie d'ancêtres veules, 
saisis de grands projets qu'ils 
laissent s'effondrer. Les femmes 
sont féroces, que ce soit la molle 
et jouisseuse Céline ou l'arriviste 
mais incapable Emily. Le narra- 


E temps de faire le brouillon de sa vie, d'apprendre ce que 
L parier veut dire, c'est à peine sl l'on peut encore, avant 

la nuit rongeuse, grlifonner à la hâte quelques mots en guise 
de faire-part. Ne « sachant pas de quol faire part à qui », Jean 
Claude Hemery, Pôbrsuivant sa « nof-Œuvre », prolonge ce texte, 
toujours le même, qu'il ne césse d'écrire. Après lea aphorismes 
sarcastiques de Curriculum vitae, et les effets de perspective d'Ana- 
morphose, Faire-part, dans ses feuillets grignotés par la mort, laisse 


entrevoir des vertiges éblouis, 


Dans cette lettre à personne, faite de quine tragments, un 
« meuvals vivant » s0!!]oque à miI-voix, ressassant son malaise 


Ca que l'on salt de lui ? Presque 


rien. Atteint par [a quarantaine, 


ll garde lassitude et dégoût {Curriculum vitae rappelait le Baudelaire 
de Fusées}, sans pour autant s8 résigner à la vie comme on dit 
qu'elle est, avec - du maïlleur et du pire, à boire et à manger ». 
Entre peur et angoisse, les cauchemars s'égrénent Se voir 
enfoui dans un terrier kalkaïen, jouant à Hätons une étrange partie 
de colin-malliard, ou témoin amnésique et muet d'un monde disparu : 
où est-on le plus prés du malheur absolu 7 


l'université de Padoue, vient ue 
décerner ce prix à Patrice Dyer- 
val Angelini, pour sa traduction 
en quatre volumes des poêsies du 
prix Nobel Eugenio Montale (Edi- 
tions Gallimard). 


@ LE PRIX MAC ORLAN 1977, 
décerne traditionvellement le 
dimanche ie plus proche de l’an- 
niversaire de la mort de l'auteur 
de «a Quai des Brnmes p, 2 été 
attribué À Jean Queval, jour- 
naliste, essayiste, critique, tra- 
ducteur de J. C. Powys et ani- 
mateur de «la Littérature 
potentielle x (L'OULIPO), pour 
l'ensemble de son œuvre 


Histoire 
DAN KURZMAN : La Cosrss 
hosr Rome. Comment Ia Ville 
Erernelle fur sauvée de !a destruc- 
con natie, en juin 1944. Traduit 
de l'américain par François 
Meverny ect Raoul! de Gueldre. 
(Elsevier - Sequois - Témoins, 
324 p., 58 F) 


Science-fiction 


PHILIPPE CURVAL : Un s00pç0s 
de nésnt, — Notre collaborateur, 
spécialisé dans l'analyse des ouvrs- 
ges de science-fiction, prix Jales- . 
Verne 1960 pour la Ressæ de 
Ferpare, doune ic un nouveau 
romao inédir, qui, sut fe mode 
bumoristique, traite d'une sirus- 
tion de cauchemar. (Presses- 


Pocker, 253 p., 8,50 F.) 










teur est le fils de cette Emily. 
JA lui voue un smour-haine in- 
quiet et indigné I cherche qui 
furent vraiment ses ancêtres, 
quel fut vralment leur milieu. 
et brise dans sa quête bien des 
clichés historiques. 

Mare Blancpain a choist 
— puisqu'il écrit un récit- 
enquète — le système de la répé- 
titton. Le systéme de la spirale. 
Mais une epirale, gl elle con- 
tourne toujours le même noyau, 
repasse chaque fols à une dls- 
tante différente, dans un éclai- 


reste à dire, ce qui se fauflla dans les trous du discours je plus 
convenu : « Je ais comme je suis J'appells, honnl so qui mal 
y pense, un Chat, eauf respôoct, un chat, passez-moi l'expression. » 

« Ça parier, même ot surtout si n'a ren à dire, tant que subsiste - | 
le Jeu des mots, avant que le viotent oubli ne consume tout dans 
une noire incandescence ; tant que le langage peut ëéncors rameuter . 
les pulsations palpitantes, les sensations ébloules, avant le dernier qe 


engourdissemmeant. 


Au cœur du recueil, « Eau-forte -» évoque admirablement {s rêve 
d'un dessin -qui, à peine .esquissé, disparaitraït, Comme Jorsque la 
morsure de l'acide sur la plaque est à la fois la trace et sa disso-. - 
lution puisqu'il est vain d'espérer « s’écrire et s'effacer d'un éeul 
mouvement, mème happé par lindéchiffrable nult, on demeure sans 
l'avoir voulu dans des mémoires étrangères, ne reste qua !« . 
ressource de dédisr à autrul (< Etait-Co vous..? =) Un « pallmpsests - 
sffrangé - dont [es fulgurances amères maälent LL lyrisme assourdl 


et la dérision vivlente. 


k FAIRE-PART, Ge Jean-Claude Hemery, leu Lettres nou 
passes, HF. ca 


C'est de cela que lont part ces propos -en « lambeaux », 
\ faussement autoblographiques, bribes d'un livre jamais fini. qui veiles, Denoël, 176 




























histoire _: 


Rosa 
la Rouge : 


@ Une thèse vols 








neuse et une nouvelle 
édition de ses. lettres 
éclairent différemment 
le visagé de Rosa 
Luxembourg. 


par des militaires — semble 
avoir compromis la destinée de 


accomplis pour sauver son héri- 
tage, pour rassembler ses lettres, 
de nombreux documents sont 
demeurés pendant Iongtemps 
presque inaccessibles, ‘Il fallut 
attendre les années 50 pour que 
paraissent les prentiers travaux 
réellement scientifiques. La thèse 
que Gübert Badia lui a consa- 
crée, qui retrace s2 vie, son action 
de théoricienne et de militante, 
est sans aucun doute l'ouvrage le 
plus complet que nous possédions 
jusqu'à présent sur sa place au 


' sein du marxime. Deux volumes 


de correspondance permettent de 
suivre itinéraire politique de 
Ross Luxembourg et la genèse de 
ses travaux. 

Spécialiste de l'Allemagne de 
Weimar, suteur d'essais sur le 
spa-takisme et d'une volumineuse 
Histoire de l'Allemagne cOntem- 
poraine (1), traducteur de Marx 
et de Brecht, Gilbert Badis cher- 
che à saisir à chaque instant la 
réalité mouvante d'une époque 
_et d'une personnalité. 


Il & eu accès À de nombreux 
documents inédits et propose 
une synthèse d’une valeur inap- 
préclable sur l'ensemble des polé- 
miques auxquelles la militante 
prit une part active, des premiè- 
res batailles au sein de 18 social- 
démocratie à l'assassinat final, 
des relations mouvementées avec 
Kautsky aux polémiques avec 
Lénine, C'est l'histoire du mou- 
vement spartakiste, l'une des 
périodes les plus tragiques et jes 
plus confuses de l'histoire 
contemporaine qui revit ici. 


+ lettres réunies dans le vo- 
tume Vive Ia lutte I furent écrites 
entre 1891 et 1913. On y suit le 
développement de Ia pensée de 
Rosa Luxembourg, les contacts 
qu'elle a noués dans la 6ocial- 
démocratie, leurs péripéties. Leur 
style va de la frotdeur de l’ana- 

- ]yse économique à l'humour, à 
rironie et méme au lyrisme le 
plus exaité On v découvre une 
jeune femme passionnée par les 
problèmes de son temps, révoltée 


par les injustices sociales qui. 


fraye lentement son chemin vers 
le marxisme. Lorsqu'elle arrive à 
Berlin, le SPD. n’a encore 
qu'une faible audience pari les 
intellectuels. Cette femme, étran- 
gère, polono-juive, «-gauchiste », 
qui va occuper une place capitale 
{{} Editions sociales, 2 volumes. 
e Bpartacus » vient égale- 
dues de republier la Réroïufion 


russe, de Bosna LuxemboOur£, dans 
la traduction. de Marcel Olllvier 








cachée 


rage neuf. Perfols, elle recoupe le 
mème point avec une insistance 
lassante. 
N'yuporte, ce Paris de jadis (le 
récit pousse des pointes jusqu'aux 
années 50) révèle, à travers ces 
êtres d'une médiocrité très. vi- 
vante, des moments, des quar- 
tiers, des milieux ie de pit- 
toresque et de vie Üne belle 
résurrection de 1a France Carhëe. 


DOMINIQUE DESANTI. 


* PAUL-EMILE ET EMILY, : de. 


Marc Blancpaln, Grasset, Si P, = FT. 

















MONIQUE PETILLON. 















| Dessin de Lésine. Copyright 
er Mundi, New-York Book 
Review 


dans la presse soclale-démocrate 
allemande, évellle autant d'affec- 


tions sincères que d'inimitiés ‘ 


pas à découvrir ses faiblesses et 
rompra avec In! 1910. Elle ne 
semble-vivre que dans le corps-à- 
corps avec les idées et dans la 
lutte quotidienne aux côtés des 
ouvriers auxquels elle s'adresse 
dans les meetings, comme en té- 
moignent les lettres écrites entre 
1905 et 1908 enthouslasmées par 
la première révolution russe. 





Une défaite 
dans la victoire 


Dès 1914 elle est en lberté 
surveillée. À peine sortte de pri- 
son. elle se lance à nouveau 
dans l'activité révolutionnaire 

. aux côtés de Liebknecht. Elie est 
Internée une seconde fois par 
ordre de l'autorité m'ltaire. 
L'effondrement du mouvement 
ouvrier face à Ia guerre est 
l'expérience fondamentale à par- 
tir de laquelle elle cherche une 
issue, Pendant, quatre ans, elle 
analysera la crise de la sociai- 
démocratie, reconnaissant dans 
Octobre 1917 & un véritable tour- 
nantr sans oser croire que le 
succès de Lénine sera durable. 


La révolution allemande de 
1919 l’entraîne comme un tour- 
büillon. Elle s'y brûle, plus qu'eile 
.he s'y consacre Bravant tous les 
dangers, Rosa est devenue, avec 
Liebknecht, la cible de toutes les 
attaques La gauche révolution- 
vaire, organisés désormais en 
parti communiste, ne dispose pas 
des forces capables de faire face 
à une telle situation. 


Comme La si bien dit 
Liebknecht, Ia semaine sparte- 
kiste era une défaite dans la 
victoire. Les gravures de Gros: ne 
sont que trop vrales : tandis que 
les cor» des ouvriers jonchent 
les rues, Noske et la bourgeoisie 
fêtent au champagne la révo- 
lution assassinée. Poursuivis par 
la police et les mouchards, 
Rosa Luxembourg et Karl 
Liebknecht ne quitteront pas 
Berlin. Aprés la défaite de l'in- 
surrection, ils seront sauvage- 
ment assassinés. Lors de l'annj- 





Liebknecht, « Malgré tout », tan- 
dis que son cadavre apparaissait 
.sur .UN Écran, Parmi d'autres 
imeges de la révolution. Les ou- 
vriers -de. Vedding attendront 
longtemps de voire Rosa réap- 
paraitre à la tête des manifes- 
tations, ne pouvant croire à sa 


Les éditeurs, en confrontant les 
traductions déjà connues de sa 


a souvent quelque chose, d'inhu- 


‘ main Ces lettres nous la révé- 


lent, au contraire, familière, en 
.prole au doute et à ia solitude : 

créature de chair et de sang. On 
comprend à la lire le grand &«ym- 
bole qu'elle représente Kien 
d'étonnant si ces simples mota 
eJ'états, je suis, je serai!» ont 
été repris récemment comme titre 
d'un film tourné en R.D.A sur 
la dictature chiliéenne, 1 y x 
dans la vie et les écrits de Rosa 


‘Luxembourg ‘(2} quelque chose 


que rién ne petit assasainer : je 
courage et la les plus 
extrêmes ‘alliés à la lucidité. 

: JEAN-MICHEL PALMIER 


k ROSA LUXEMEOURG. JOUR- 
NALISTE, POLEMISTE, REVOLU- 
TIONNAIRE, Ge Gilbert Badia, Edl= 


| tions socialer, 920 p., 130 P. 


X CORRÉSPONDANCE 18911914, 
VIVE LA LUTTE, de Rosa Luxem- 


- bourg, Marbéto 422 p., 55 F. — COR- 


RESPONDANCE 1916-1919, S'ETAIS, 
JE SUIS, JE SERAL,, IMashero, 
429 pp. 65 F. 
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= discours ? E parait Froid, pré- 


Si er dorénavant rois 





en Amérique. Lolita avait ouvert 
la brèche et des ouvrages de 
plus en plus forts s'y étaient en- 
gouffrés : Lady Chatterley, 











s eu cn, 
Er Re TER, 
Y : Rosa 2, TX sciences humaines lettres étrangères 
? gr." Sdenc g 
RE : + 2 En —.: eZ Fe ST RE 
. la Rouge RE L 
5 FR RE UN DROLE DE CHARIVARI 
“te - “e f ma 
+ ét bee Locrepens 4 HA “rca de r { - ep 
. Re ee à Re 7 E en S CONQUET AN \ {Suite de la page 7.] fait part de la nouvelle < Ton enfant, un bébé, un fœtus dans 
z ET jhssiii gti us Elle rêve : elle a neuf ans. elle se pen nn heureux, dit la gé- le ventre d'une mère. Homme ou 
UE Le | | HS romène dans la forêt, elle va nérdlesse. I! compie sur un pelit- femme, ils n'ont qu'un désir, un 
ES rite dr rs relltee se e Une ethnologue meer de sa de fils ». Des Invités avec leur sac désir commun : fuir. Au cours 
“ir, uiaeent dits SET 7e, explore les gravures du c'est une très belle dame, je vou- ee oitpes, ON déni de certe ripaille médiévale qui 
ie He Ên: #s he crues. : a drai lui donner un baiser, elle inf Ç de es adolescents dure deux jours et deux nuits. les 
— Te | emps passé comme on tient une des mains froides au ne D + vleillèrds défor= époux s'enfuiens chacun de leur 
Fe fe ridnogr Ge His fait un relevé de moment où le ministre commence ° des hendicapes de l'üme et côté Henrs prend l'autobus, il 
= | levé ler- l'adieu à la morte, maintenant 2e Sa Des re des portées se croit poursuivi pàr une femme 
fon. larvenihonrz. rain. Elle découvre une ci tre A tot es eï il Chuchotements. Brults et fureur. noie: Îl À Etbei au, ren 
6 : ‘ ps que vous ez AUSSi ; J ’ à - E 
trs ee & ‘: Ë étrange figure. Non, s'il vous plait je ne veux Aie D rires, éclats de disques par son père. Emily s’embarque 
Es à HS | pas m'en aller. Elle est trans- rayes. Un casse-tête, ie 7 milicar » (voiture mili- 
eur. Ï matt rite . portée dans le vallon tranquille, aire de la généralel ; clé 
A ue oetne Pendanie n'a rien la vob est cell du vent ét de mesen sème. Cæenfants dequa” « rivetle à Coups de Mallet 9: 
L men Us RASE Etre Hi rosealzx. . enfants de QUä- «x rivette à coups de maillet »; 
Fe RS de me d'un livre désinvolte. Au ‘ rante ans, ces gosses de la classe elle rentre chaperonnée par s2 
Mn Ne ae : DR il mou Les rigueur Re ces déséquiibrés de mère et libérée de l'éventuel 
ne &- A du tt Li Met M e précision, précau- Se "op ence ont peur. Peur de enfant. A 1 : ë 
M de. tions universitaires. Erudit en __ Fantasmes en série Hour. Peur de donner la vie. continue, chanivati 
= Bree os diable. Bernadette Bucher y dé- Peur de faire l'amour. Peur de ” 
dir. ae Ms Nr . code une série d'images extraites La fête. Leur mariage ? Des vivre. Un peu comme ce person- « La canne du pasteur heurte 
réa Done chu se des Grande Voyages, vaste corn- poignées de riz qui manquent nage de Sherwood Anderson qui 2° 70btnei dans son réve et le la:t 
Es à pilation sur la conquête de l'Amé- leur but. L'annonce d'une nals- est dans les bras d'une femme, il ‘© TéP@nd dans le noir. » Un 
za Hide dul fat éditée per ln fe sance après quatorze années de se sent réduire à une allure ver- S9sit de rève modifie la réalité, 
DE mille des de Bry, entre 1590 et mariage ? Emily, en pleurs, leur  tigineuse, un adolescent, un (©! inversement Le conscient et 
Ur 1654. Alors, direz-vous, quels l'inconscient forment une texture 
.! 1 - sont seins qui pendent? e ‘ nr de Re que MERS 
en Voici, . Le e l'espace, Ecriture hachée. 
M En faisant l'inventaire des gra- Lolita, héroïne De oi Hit 
: À vures qui illustrent les treize ne ES OPEN Tien LES 
de gaines de es colin, lan | de toutes les censu plsresque ? ce Frac 
ge $ surprend des ne Die Scèns de cannibalisme (détail d'une des gravures sur cuivre S res On songe à Faulkner Pet à 
foires Co - illustrant les Grands Voyages de Théœiore de Bry). Nabokov. 
ue sers sont ici des ire: 2 L {Suite de la page 7.) A une plus humble échelle je puis à 
us et des rois nains, : pour une fois. l’anthropo- naïves — qui hésitent entre l'ar- dire que ce livre ib En supplément 2 cette langue 
. là des animaux monstrueux et, J0Bue retourne contre lui-même  cadique et le bestial — sont loin Trois mois plus tard, c'est le es ina vie C a aussi boule Louvelle qui donne son tite à 
détail bizarre et persistant, des #2 technique. Son regard inqui- d'être innocentes : elles forment 13 mai; le ministre Tail appel eye du grand fee. Je rune l'ouvrage et qui précéde. en l'an- 
femmes à la poitiine affalsés SileUr. Avec pas mal d'irrespect un véritable rituel de domination, auprès du Consell d'Etai, et cette de disparaitre, Vladimir sent nonçant, Ia fantastique trilogie 
Dans le conede le trs et d'opinlätreté, elle s'interroge Elles préméditent l'ethnocide et  fols-l4 je me fais pulvériser. jy. Avant Loita il netait leg, de J0hn Hawkes (11, deux brèves 
_ | quelque chose d'insolent. Reléve- SUT là « pensée sauvage » des le meurtre. Voilà pour l'essentiel Lolita est re-interdit. Après le LD} obsc es i n'était rien, nouvelles inédites et surtout une 
is t-il du pur hasard ou de la sur- ‘C°nquérants. C'est que, en effet, Il sera sans doute reproché à 13 mal, on ne gagne plus contre ] DT Proesseur promus S€U-  bigce de théâtre : un dialogue 
st - détermination ? Que signifie cette SOUS le mythe de «la femme aux ce livre de solliciter de trop près la police. es re cEcRIle croissante. entre un père qui veut se suici- 
per disgrâce, cet écart anatomique, ‘15 Pendants» se cache un l'œuvre de Claude Lévi-Strauss. Cependant, entre deux inter- prés Lolita, c'était Juplter ton- Ger dans une salle de bains et 
a. : dans l'esprit des graveurs pro- sOUrS implicite Celui de De manquer d'invention, de brio dictions, Gallimard 2 acquis les nant et à aque coup de foudre son fils, de douze ans, à la port 
ee | Ton 34 l'homme biane qui sérige lul- et, ic! et là, d'hablleté. N'empé-  droi | Prin, Pate Fire, Ada — 13 qui essaie de l'en di F. En 
— e, symbole ou re | its français et 2 commandé terre a tremblé | qui essaie l'en dissuader, En 
nn. allégorie ? m en modèle de saine che que, à sa façon, il nous {ntro- Une traduction à mon frère, Eric e 10nguement. lui jouant du violoncelle. 
re «Le sens ne se décrète pas, dl normalité, duit à He moment privilégié de  Kohane, dont c'est le premier . Cétalt un homme difficlle, PIERRE DOMMERGUE 
on n'est nul part s’il m'est partout », Mais 1 y & pire. En combinant notre toire et nous rappelle travail professionnel de ce genre impossible, inaccessible à la fra- S. 
nee écrit Lévi-Strauss. Bernadette les variantes du thème, qu! des a saladier SORTE Ma défaite avait fait hésiter Gal- S!lité des sentiments ordinaires, (11 Les Oranges de sang ; f& Mort, 
. Bucher montre comment Jes s'associe tour à tour au canniba- un vi nu YThOlOgIEU A qu'il . Mers Hmard, mais l'on découvrit alors Mais !L faut pourtant bien qu'il Le Somme gi un Voyageur : imo= 
ee _ Fes AGDE OR ane lisme, aux offrandes de fruits et combler. ue RRAEEon _ portait : . = rs eg ns cu lai, ne celles > DNno Lettres nou- 
+ ” ne D CN ten JACQUES MEUNIER. Se rhin et nos pes mure d'hommes comme moi. .% CHARIVARI de jobn Hawkes. 
| | nisme médiéval. Elle fait la part Indie % LA SAUVAGE AUX SEINS traduction xraelt de l'anglls par Renée D 
: der ns, on entrevoit, par antici- PENDANTS. de Berundette Bucher uction française éventuelle. lie. Collection à Lettres nouteless. 
L Den een De l'idéologie. pation, une cérémonie qui justifie Hermann, coll. « Savoir p, “12 p., Personne n'a jamais compris MAURICE GiRODIAS. Denoël, 216 pages, 41 F Done 
LUS EE est sans doute l'intérét du la mort indienne. Ces images 48 Fr, | pourquoi ! Mais c'étalt assez pour ! 
ce Hs ‘ he es FRS PAP 
ma di tas ne à ce MUR s * Lolita parait donc en françals di 
+ ei. ee — SET ee | 2 He esg ro a f 
CE Le corps de l’amour De état der {LA TROMPETTE ET LE NUAGE 
Fe _. ee no | | LE Se pour avoir 
rs. a sas NU PRESS .# érotique réciproque découle di- _" vio 8 ie p cipe de l'égalité des : 
D pd A © Deux jeunes au >éjement dé la domination D ce Tue DU ce ne ce pu- E CRIVAIN yougoslave, Giril Kosmac a connu une vie itinérante 
+ tn miel Va . teurs bousculent jJoyeu- masculine, car 1a jouissance üe rité, sans faste ni idéologie — AROIhE la la : on He me suile des changements politiques survenus en Slovénie et 
PP AE : la femme est un fterritoire In- celui de la musique, orlentale i : 0 ume actuellement de hautes responsabifités littéraires dans 
PR US D SUR sement Les normes. abordable, hors d'atteinte de de préférence, car « elle est Péintent De DE rn pays. Né en 1810, cg n'est qu'en 1860 qu'il entre vraiment dans 
same pen Foie 9 2 toute parole, de toute réduction. folle dans sa monotonle mème », IR qu . : os AE nue lERUSN de nnélles. Un /aur de” priatens, 
Ne AC (here n Pen E discours amoureux est ne L'homme ne veut pas compren< impré at Trationniéllé one  n re ne are par rh aies très populaire. La publication du roman intitulé /a Baïtade 
RE maison sans fenêtres. Tout dre qu'il n'est qu'un émigré, un la jouissance de la femme. tard re FACE = Hull rompelle et du nuage a consacré définitivement la place de 
nes y est blen rangé. La rigueur exilé perdu dans ce territoire 4 LE nouveau désordre amou- pe Ms . D Le cuire. _. A dans les lettres slovènes. Jean Durand-Monti vient d'en 
se set MUUUES UNEN de 7 4 y veille sur l'équilibre et Fhar- qui n'en finit pas de recommen- reux » invite done les amants 4 |: a un Fe DS memen en lan. 
sa he RE PS Lis monie. C'est propre. C'est rassu-  Cer dans le désordre le plus fou. aller dans Ja prairie pour « par- livres sont interdits, l'un après Un écrivain, Peter Maïtsène, se relire dans un village pou 
ge it , es 22 £ e es rant. Les amants n'auralent-ils rien tager l'ignorance ARR l'autre. Cette persécution conti- écrire l'histoire d'un homme qui, pendant la guerre, devient un Hérés 
+ ns dr rs, En amour tout discours est à Se. donner, rien à s'offrir? l'un de l'autre », par-delà toute nuera jusqu'à ma faillite, fin malgré lui, Cela donne une ballade mystérieuse, entre le réel et 
ee nee banane contournabie, 11 peut être émou- Bruckner et Pinkielkraut en  intimidation. Si ce Nvreestmer-  ©+,€t à MOn départ de France l'imaginaire, avec des personnages dont on ne sait jamais s'ils 
tu mn S | “à “= à es î Rs | vant, séduisant, joll, comme il Sont persuadés : l'étreinte n'est  veilleusement « féminin », à au- a plus tard. Malheur aux sr fantasmes ou non. 
FR HSnine PT , peut’ être de trop. Mieux vaut Pas un dialogue (ou alors c'est cun moment Bruckner et Fin- : : Hé ose ana ani alors Ch iy a; eu [es 
ee Fi noter ajors célébrer le déséquilibre, le Un dialogue de sourds1). Les kielkraut ne parlent « pour » la Mais revenons au côté améri- silencieuse que le poète rencontre près de la rivière, le 
. ere de s flot et le vertige, le flou. Là au êtres n'échangent qu'une impu- femme. Ils l'avouent : « Sur la cain. En 1957 un douanier new- vieillard et l'enfant seuls dans la nature, unis par l'énigmatique 
Cetg CAR eus se | moins, le plaisir est une prairie deur éperdue : « Aimer l'autre, féminité, nous ne savons rien » YOrkais avait laissé passer, après mélodies d'une trompette, cependant que l'écrivain e'interroge cons- 
Ban ondes où il n'y a pas de maison Des c'est Préserver son étrangeté, Ce livre est essentiel par la vie  £©%amen, un exemplaire de Lolita tamment sur le processus de sa création. Tout au long de ces 
. Era HA Rte fenêtres sans cadre sont ouver- reconnaitre qu'il existe à côté de qui en déborde, par l'humour et envoyé à on critique. J'avais pu cent soixante pages, nous assisions aux délours de la pensée 
cmeiré ie A DR tes sur le tourbillon qui a répudié oi, loin de moi, non avec moi.» out simplement le bonheur €n obtenir confirmation écrite. de Kosmac, aux interférences entre son récit, sa recherche el ses 
LEP She Mens RUE : les mots choisis et bien agencés, Cette démystification de la qu'il contient. Il brouille tous les Or. bizarrement, cet acte isolé TÉNICOrErOR 
Hi 1e nemégecpne tu ns ete - ouvertes avec la complicité des Norme et des nouvelles illusions codes du plaisir et en premier le devait faire jurisprudence; fl Ce roman fourmille de connotations poétiques, symboliques. 
ER à Matures des regerds dens l'humour et les (de Relch à Meignant) est code de l'érotisme masculin qui liait toute l'administration fédé- Pouriant sa lecture, ponctuée de dialogues de paysans qui se 
ve “| laser tom. ici it grands éclats de rire. Joyeuse. Elle dérange et saoule sévit dans les textes et encore ral, si bien que Lolifa devint le déroulent comme des lilanies, n'est pas toujours aisée. L'angoisse 
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rêve, carte postale de la nuit, 
évite d'entériner le discours 


1959, Tropique du Cancer, 1960, 
puis Genet, Sade, Burroughs… 
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L'orgasme, soulignent Bruck- 


ner et Finkielkraut, est une illu- En Amérique, cependant, le 


besoin de liberté morale et Intel- 
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sion masculine qui n'a pas 
d'avenir. C'est ce qui permet à 
l'homme — surtout celui qui se 
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LAMPIONS A PARIS 





Bal bleu, bal blanc, bal rouge 


ES deux grandes jeunes 
filles suédoises et vague- 
ment démagogues qui vou- 

lalent — comme c'est excitant — 
boire un pastis sans eau? Et ce 
garçon de café hilare, un peu 
ivre, leur expliquant, en javanais, 
que telle n'était pas l’habitude 
indigène, mails qu'après tout 
aucune Jo de la République 
n'oblige quiconque à mouiller le 
lait dans? Voyons C'étalt 
quand, ce suave moment ? Avant 
la danse du ventre dans cet 

. extraordinaire bistrot arabe de 
la rue Volta ou après? Après la 
sardane des Catalans espagnols, 
ce sautillement fou entre les pou- 
belles renversées de !a rue Mont- 
martre, où avant? 


Peut-être blen pendant que ce 
type-là au bar, yougoslave ou 
quelque chose comme cela, siave 
en tout cas, sommalit, avec autant 
de larmes de bière que des bil- 
lets de 10 francs, un jeune accor- 
déonniste de lui jouer des 
Kalinke, kaline jusqu'à plus 
soif ? Qui salt, la nuit fut dure. 

Au départ, il y avalt eu le bal 
bleu. Inédit, celui-là. C'était sur 
un terrain vague, detrière les 
palissades entourant un ancien 
square désaffecté — sainte réno- 
vation — rue Vercingétorix Lä 
justement où doit, ou devait, 
passer la radiale. Au-dessus de 


la buvette où deux jeunes gens 
fardés comme de vieilles cocottes 
et le visage constellé de paillettes 
vendaient de l'orangeade, du 
gâteau au chocolat et des badges 
«gouines et pédés en luïle », une 
banderole annonçait la couleur : 
« Le ghetto, c'est foutu, Les 
homos dansent dans la rue». 

Ils, elles, étaient venus pour 
cela en effet : danser, affirmer, 
crier encemble l'écroulement de 
leur bastille. Hélas, échappe-t-on 
sl facilement à son ghetto sur un 
terrain vague, parce qu'on est 
couple et qu'on æ tient ja 
roaîn, qu'on flirte sous les mar- 
ronnlers précocement jaunis, 
qu'on batifole dans l'ex-bac à 
sable des enfants et qu'on lance 
ce défi aux seules étoiles et aux 
immeubles aveugles de ne vou- 
loir être que ce que l’on est ? 

& minuit et demi, le bal n'avait 
pas commencé On avait tout 
prévu, sauf la musique. Alors, les 
organisateurs, les responsables du 
Front de libération des homo- 
sæxuels interceptèrent un groupe 
de musiciens chinois désœuvrés 
qui errait à portée La fête a 
débuté dans la fureur des tam- 
tams et à la lueur de feux de 
Bengale roses Fête nt amorale, 
ni choquante, ni risible, ni 
pitoyable Fète tout simplement 
ratée. 


Des « guinches» à l'échelle humaine 


Ensuite, il y eut les bals 
« blancs ». Ceux de la munici- 
pelité, qui avait organisé une 
opération Paris - villages Car 
c'est évident, n'est-ce pas, la 
capitale n'est aujourd'hui encore 
qu'une juxtaposition de gros 
bourgs et une succession de petits 
trous perdus et pas chers, où 
chacun a ses racines Enfin, du 
moins la capitale des 14 jutilet 
officiels. À chacun sa valse donc, 
à chaque quartier Son « guln- 
che », ses petits bals à l'échelle 
humaine. Æn prime, pour les 
provinciaux et pour les banlieu- 
sards, one autre initiative avait 
été prise : celle d'organiser des 
méga-bals aux portes des gares 
parisiennes. Ainsi se trouvaient 
résolus les problèmes fâcheux de 
transhumance : suffisait de des- 
cendre du train, de faire quel- 
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ques tours et de s'en retourner. 
L'idée était bonne. Enfin, elle le 
paraissait, s'il n'y avalt pas eu 
télescopage avec une donnée un 
peu oubliée : les départs 
vacances le 15 juillet au soir. 
Mais, après tout, au diable tous 
œux qui durent prendre leur 
taxi ou leur train à l'abordage ;: 
la fête, elle, fut trés réussie Des 
bals immenses, réunissant des 
dizaines de milliers de person- 
ues dansant La valse au pied de 
la tour Montparnasse ou dans la 
cour du Havre à Saint-Lazare, 
poussant la java triomphale à 
Austerlitz, plquant une marche 
eatre la gare de l'Est et celle 
du Nord, ou « tangotant » avec 
les derniers des apaches à 1a 
Bastille. Une belle grande fête 
avec, prime, ces 
chanteurs lancés dans leur 


epreuve des six gares el venant 
pousser la « cansonnette x» dans 
l'odeur de vière, de parfums de 
merguez, de pétards, entre les 
batailles de confettis et quelques 
menues bagarres. 

L restait, aprés que Mme Line 
Renaud eut exécuté la Madelon, 
gare du Nord, à voir les bals 
« rOUSES », ceux de la & liberté », 
organisés par Je parti commu- 
aiste, un peu partout dans Paris 


N'étaient la présence de nom- 
breux bonnets phrygiens, de ban- 
deroles, les déclarations et 1!a 
joie du triomphe manifeste rue 
d'Enghien, devant les imprime- 


- Hles du Parisien libéré, rien dans 


cæ Paris en fête ne ressemblait 
davantege à un bal « rouge » 
qu'un bal eblancr : même suc- 
cés, même durée. même recette 


Paris dansait ici, Paris dan- 
sait allieurs, partout au hasard 
de ces trottoirs livrés pour un soir 
aux Orchestres amateurs aux 
mangeurs de feu, aux jongieurs, 
aux petits argousins, à Ia vie 
Au hasard de ces quartiers, 


Montmartre, Ménilmontant, 
Montparnasse, la Contrescarpe, 
de tous ces petits bals cette fois 
tricolores ; au ha$ard.enfin de 
ces bistrots boncés, de ces restau- 
rants prenant leurs aises sur la 
chaussée Ce Paris-là, celui des 
« parigots ». des travailleurs 1m- 
migrès, des taxis gueulards, des 
Jeunes gens flageolants et des 
filles rtant trop fort, à tenu le 
COUP fermement jusqu'aux auro- 
res. 


Au cœur des anciennes halles 
certains se sont retrouvés .dans 
une caserne de pompiers, à l’ar- 
chitecture bercque Là, les hom- 
mes en uniforme verdaient des 
enveloppes-surprises, proposaient 
une visite au jeu de massacre, 
Invitalent à un stage à la buvette, 
Les amoureux flirtaient, les s0- 
Utaires -'inquiétatent, les ivrognes 
s'accrochalent. Et puis. la musi- 
que s’est arrêtée, comme un dis- 
que sur un vieux phonographe 
à manivelle. Curieux : voilà qu'il 
ne faisait plus nuit, rue du Jour. 


PIERRE GEORGES. 


INSTANTANÉ 





Voir Cherbouré S0üs ha pie 


"EST une idès folle qu'a eue Yoko Higuci à l'âge de treize 
ans dans un cinéma da Tokyo en voyant fes Paraplulss de 
Cherbourg, le film de Jacques Demy Ce jour-là, en ‘sfet, 
elle s’est tout simplement promis de ne pas finir sa vie sans avoir 
foulé Le sol de la ché normande. « La ville des parapluies - Comme 


elle l'appelle. 


Sept ans ont passé. at Yoko vient de réaliser son rêve : 
est à Cherbourg. « À 70 000 kilomètres de Takya », préciss-t-elis non 
sans lierté. Et si elle osait, ella s'élanceralt dans la rve en chantant, 
comme Catherine Deneuve dans le film lorsqu'elle. part retrouver 60n 


amoureux 


De beaux yeix noirs légèrement bridés, de longs cheveux de 
jais qui lui tombent eur les épaules, un gentil sourire aux lèvres. 
Yoko Higuchl a vingt ans et-du charme à revendre, Ella est étudiante 
à Tokyo. Etudiante en Ilttérature françaisæ Aussi parlet-êlle couram- 


ment notre langue 


Yoko n'est restée que quelques heures à Cherbourg. Elle a par- 
couru ses rues, fläné sur les quais, fait queiques-emplettes et envoyé 
quañtité de cartes postales toutes marquées d'un Detit parapluie. 

= Apart ie port, je n'ai rien reconnu de ce que j'avais vu dans 
te fÿm, at-elle confié, er j'ai cherché en vain le megesin de Gens- 
vive, rhéroîne La-ville n'a perv très différente. Je m'attendais à 
tout autra chose. Da Tokyo, je voyais Cherbourg comme une vilfe 
amis, un endroit femiier. Je croyais (out connaire. En ieh, n'y 


sens fotalement étrangère. » 


Déçue ? « Oui, un peu | », répond Yoko en s'excusant presque. 
Et, polie, elle ajoute : « Cherbourg est- une jofie villè. Elle a du 
charme, un charme — commen pourrak-on dire — un Charme 
ordinaire Mais elle n'est pas felle que je l'imaginafs. Elle es! Dius 
nelle, moins chaleureuse, » 
du soleil +, soupire la jeuns étudiante Japonalse, 
qui avoue d'autre part sa déception de n'avoir pu revoir ie fim eur 


grande, plus Imp6 
«2 Etilya 


les iteux res de 80n.tOUmMmage. « 
permanencs…. 


Yoko était un peu triste en quittant Cherbourg. « « Je suis très 
contente d'être venue et en même temps un pôêu désappointés. De 
loin, on se fait toujours un tes d'idées, et mme fois sur place. » 
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« Je croyais qu'on te projetait en 
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EN FAMILLE : les bienheureux du château de Versailles 


ARDE maman, c’est 
& un lt comme ceha-ci 
qu'il faudrait acheter. » 
Le lit carré de Louis XV séduit 
Valérie, qui garde lntacte sa 
capacité d'étonnement. Et pour- 
tant, elle en voit depuis deux 
jours | Avec leur père ingénieur 
technico - commercial et leur 
mère laborantine à mi-temps, 
Valèrle, douze ans, et sa sœur 
Fabienne, dix ans et demi, ont 
quitté Marignane dimanche. 
Pendant un mois, {ls ne 5e sépa- 
reront plus. 

Pour les vacances précédentes, 
L famille louait une malson ou 
un appartement en Espagne, 
avec un autre coupie. « J'en 
avais ussez de Jaire la cuisine, 
avoue Mme D. Les achaîts, les 
repas. La vaisselle, ce n'étail plus 
des vacances. Les maris faisaient 
quelques courses et on simplifiait 
Le plus possible. Mais Le seul souci 
de composer l£s menus me gû- 
chait Les journées. Au moins, 
cette année, pendant quinze 
Jours. fat la pait ! » 


Quinze jours pendant lesquels 
la famille séjourne d'abord dans 
la région parisienne, dans le pa- 


villon prêté par l'oncle qui vit. 


en appartement, Iul, au cœur de 
Paris Puis à Vannes, chez des 
cousins, « des cousins de cou- 
sins » pour être précis Puis, les 
chäteaux de ia Loire, au retour. 
« Pas tous : Chenonceaux, Blois. 
A ce moment-là, les deux jiles 
seront sulurées ; alors, On ren- 
trera et on passera deux semaines 
aux environs de Cannes, dans la 
maison des beaur-parents. » 
Saturés ? Depuis deux jours, 
la famille a a fait » la tour Eiffel 
le Louvre, l'Arc de triomphe 
fa On n'a pas pu monter. c'élait 
fermé 3»), Montmartre fe Les 
peintres qui croquent un portrait 
en deux coups de pinceau ou de 
ciseaux »J. Aujourd'hui Versail- 
les a Toutes les pièces se ressem- 
blent un peu, mais c'est beau.» 
Les D. expérimentent cette 
année une nouvelle forme de 
vacances :.« C’est la première 
fois qu'on ‘essaie de faire des vi- 


LES ENVOÛTÉS 


siles, explique le père. Jusgu'à 
présent, les filles étaient trop 
petites. Ca a l'air de Les irdéres- 
ser. Mais, s'empresse-t-{] d'ajou- 
ter, c'est un simple survOl que 
nous faisons. » 7 

Les D. sont des gens heureux 
Heureux d'être ensemble « On 
euruit scrupule à envoyer n0s 
enfanis d'un côté et à partir du 
nôtre. La jamäüle, bien shr que 
ça comgpie pour nous! On «a fait 
des enjanis, Ce n'est Das TOUT 
les laisser pendant les vacances ! 
Dans quelques années, les files 
devront aller à l'étranger, en 
séjours linguistiques, nous ie 


savons. Pour l'instant, on en pro- : 


lie » 

Ces quinze jours leur coûte- 
ront 3000 francs —.deux : fois 
plus que les dépenses ordinaires, 
mais ls Seront couverts par 
l'avence de prime de fin d'année. 

Après la galerie des Giaces, 
l'Opéra royal, tout bols sous 
l'aspect du marbre et du lapis- 
lasuli, les. appartements privés. 
Il est trop tard maintenant pour 





par Witold 
Gombrowicz 


visiter les Trianons Is front 
cependant flâner dans le parc, 
du côté de chez Marie-Antoinette 
et de sa bergerie Demain, ls 
verront Beaubourg, ensuite le 
musée Grévin e« On ou renirer 
sur les genoux », dit Fabienne. 


Valérie s'étonnera encore : 
« La chambre de La reine? Elle 
ne. dormi donc pas avec le 
roi?7.x Les questions pieuvront. 
Papa et maman s'évertueront à 
réponûre, tirant à eux éper- 
dument tous. leurs souvenirs 
d'histoire Des vacances toutes 


.simples « Se. parler? Mais on 


se parle déjà toute l'année. » 


Les D sont des gens heureux 
ce Un iravañl qui plaif, des en- 
fonts, pas de problème de santé, 
des salaires correcis… » Une 
inquiétude point, à peine per- 
ceptible : l'an prochain, avec les 
élections, si Ça changeäit. « Bax, 
OZ y Ppensera deux semaines 
avant! » Des gens heureux en 
vacances 
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Waltchak, Issu d'an milleu social très 


ele reccnnaissait une présence de 


« Elle est vexée | », se dit-il, et cette 


. ne saurait ÿ avoir d concurrence 


ci, répondit Waltchak, qui se 


pauvre, a découvert le tennis en ramas- 
sant Les balles dans nn club de pro- 
rince. Engagé comme entraineur per- 
sonnel de Mile Okholowske, eu manoir 
de Palyka, ll se révèle dès le premier 
jour supérieur à en partenaire, consi- 
dérée comme lune des trés bonnes 
raquettes de Pologne. Ceile-c) le sup- 
porte mal et interrompt brutalement et 
sans expilcation le premier set engagé 
entre eux 


Ü avez-vous PP ä ES ? 
& ue Mme O 
m'y connais un peu — 


Vous nn ES encore des fautes 
élémentaires, mals vous avez un talent 
hors du commun ! Vous-même auriez 
besoln d'un entralneur ! 

— Quel brio! Quelle précision ! 
g'extasia l'une des dames, opulente 
blonde aux yeux globuleux Surtouk 
ces coups crolsés… Inouls ! 

— FProdigieux! fit Ia seconde, fll- 
forme et osseuse Quoiqu'un peu trop 
brutal à mon gré. 

— ls jouent divinement bien! 
exhala dans un soupir pâmé la plan- 
tureuce blonde. Et que: couple mer- 
véilleux Ils formenti Comme ils se 
ressemblent. on dirall le frère et la 
sœur ! 

— Je ne vois pas la ressemblance, 
répondit sèchement Mme Okholowska 

— Certainement, chère madame, 

inement, voyons, quelle idée! Et 
pourtant, il y à Je ne sais quoi de 
semblabié, cette détermination, cétte 
violence de tempérament — çe n'est 
naturellement qu'une impresslon” 
N'allez surtout pas, chère madame, le 
prendre à le lettre. » 

Mme Okholowska étolffa un soupir. 
Les sempiternels discours critiques et 

es du consellier Chymtc 
n'étaient en en face de ce que lui 


- faisaient endurer ces dames L'une 


aussi malgre, Acerbe et froide qua 
l'autre étalt corpulente. chaleureuse 


et expansive Toutes deux ne man- 


t aucune occasion de Ia tra- 
casser ou de lui lâcher quelque imper- 
tinence. 


Mme Okholowska, en général insen- 
sible à leurs sarcarmes, accusa cette 


fois le coup. Leur remarque compor-. 


tait un fond de vérité. Il existalt en 
effet une ressemblance non pas physi- 
que — êt c'est ce qui l'inqulétait — 
mais indéfinissable, insalsissable, où 


mauvais augure, quolqu'elle ne Ps 

découvrir l'origine du en qui asso- 

ciait ainsi se fille et ce. M Waltchak. 
EH lul semblait qu'il fallalt chercher 

ce lien dans une similitude de carac- 


tère, une parenté de nature … C'étalt 
à coup sûr quelque chose de mauvais, : 


voire de funeste. Mme Okholowska se 
passa la main sur |e front. Après tout, 
ce n'était peut-être qu'une tllusion ? 


« Rentrons déjeuner 2. 
t-elle. 

Cs prirent sans se presser le Che- 
min du retour. 

Waltchak, qui, dès la fin de La partie. 
était passé de l'autre côté du court 
pour %&æ caimer, n'entendalt pas ce qui 
se-disaft, mals sentait les regards posés 
sur lul Maintenant encore, quelqu'un 
l'obsærvalt Ce n'était pas Maya_ 

Elle bavardalt à l'écart avec ua 
homme de belle prestance et de mise 
soignée en qui il eut vite reconnu le 
compagnon de voyage du prince Ho’- 
chanski 


D avait dO visibiement arriver à 
cheval, comme l'indiquait sa tenue et 
la éravache dont t} tapotalt ses bottes 
C'étalt. lui, l'élégant secrétaire . du 
prince, et le fiancé de Maya Tout 

en bavardant avec elle, li re le quittalt 
pas des yeux, avec la désinvotture 
noncha'ante d'une personne sûre de soi 
et peu soucieuse d'autrui Waltchak 
connaissait bien cette attitude propre 
à la jeunesse dorée qui fréquentait le 
club et le restaurant de Mie OowEEL 


« Qu'est-Ce qu'il lui prend de me 
regarder comme ça ? ». se demanda 
t-il, furieux. 

UN trembiait de colère. 
qu’ venait de jouer avec Mage avait 
mis hors de lui plus qu'elle ne l'avait 
ébloui. Ce qui l'avait le plus exaspéré, 
c'est ln façon dont la jeune flile, _—. 
quitté le court sans desserrer les dents. 
Et maintenant elle bavardait avec son 
fiancé, comme si de rien n'était, alors 
qu'un “quart d'heure plus tôt elle attel- 


.enait la l1mite de ses forces 


Mais, au déjeuner (cetle fols 1 man- 
geait à la table d'hôte), l'indifférence 
de de Mile Okholowske.cessa de l'irriter. 
et commença même à l'amuser , 
Elle devait être furieuse d'avoir été 
battue et mortifiée d'avolr été pee 
dant toute la dominée par um 
cp entrafneur, Voilà. ce qu 
t son indifférence. 


PrOoposA- 


pensée le combla d'aise en même temps 


der elle faisait naitre entre eux une 


sorte de familiarité. 


ässis au bus bout de la Ea 
sentit du coup plus proche de Jeune 
fille que tous les autres convives, 
£ compris — et il eut la certi- 
tude que, sans en avoir l'air, elle obser- 
vait ses moindres faits et gestes 


°- Pour s'en convainere, !l 


regard 

yeux tournés dans une autre direction, 
elle devint instantanément rouge 
comme une pivaine. 


Elle baissa ja tête, mais déjà son 
flancé, M Kholawitski, racontait une 
anecdote qui provoqua le rire général 

Tout cela restait confus. Pourquoi 
avalt-elle M ve re à 
voiture, 'Kholawltski ensuite, 
d'étalent-fle mis à l'observer ? Et pour- 
quoi sentait-1i. tous ces regards 
même celui de Mme Okholowska — 
aller NT comme par inadver- 
tance et pourtant Irrésistiblement, de 
lui à Maya. de Maya à lui, pour recom- 
merncer ‘inlassablement ce manège ? 

. Aussitôt aprés le euner. Marian 
pu se piommer Gens le Crée à 

Das sur ur sen 
berbeux bordé de taillls chagsant les 
lourdes et grosses mouches qui se 
posaient sur ses bras nus. - 


Une joie insensée dilatait son son cœur. 
LU revivait la ue du ee ü 
revoyait tous leg Re t les cordes 
des raquettes résonnalen Les tête. 

Stait-ll possible qu'il eût du talent 
sms le savoir et sans que personne 
s'en fût encore aperçu? Il devait à 
tout ir aller à Varsovie, qu'ils le 
voient, le nee le. Tu Aux 
faire le tour du monde, ch Tloc- 
zyaski ! Une bouffée de chaleur !ul 


table, H se 


monte au visage et l'excès de bonheur 


pres ses pas. / 
AOUVEAL, 50! 

pa g'atatrdait &ux quél 
doutables qu'il avait miraculeusement 
nonvrs Aucun doute, il joualt mieux 
qu'elle! Ü était d'une autre classe} 
Elle ne faisait pas le polds ! El décida 
de lui parker le soir même et de lui 
demender de l'aider à prendre contact 
avec les or de ia capitale. Elle ne 
pourrait en vouloir longtemps. 
C'était une femme, aprés tout, et ll 


ation échauf- 


es belles re- . " ainef ployait 


bee I RURIE Dee met deu 
ve roulai ent Bes 
fleuve qui 46 travers Li forêt. ll 5e 
dévétit et er dans le flot tiède et 


Ù nagea jusqu'à un petit : 


engourdi 
banc de sable brûlé par le soleïl Une 


- immense faïblesse le salsit 


I s'assoupit.. 


‘Quand il se révelila, le soleil decli- 
nait Walichak regagna le rivage et 
enfila ses IH fut pris d'une 
tele fringale de ee qu'il se rit 


- COTES Do = calmer avant de ren- 
étalait comme s'l se fuyait 


lui-même... 


force, au pied d'un 
enfon son visage 
humides. 

QSouin. D entendit une ‘voix au- 


ren nie 
t, releva la fête. 


Le 
ur lé chêne tout en haut, on devinait 


parmi les ranches une forme 
umaine. La voiz se fit entendre de 

nouveau : : Fe 
«A l'aide ! 


ras Qu'est-ce qu'l se passe? cra-- 


t-IL 
_ Pouvez-vous raider à descen- 
dre ? Je ne me sens pas bien » 
por c'eut po peine à 


Fanteur, à 


GE Lu rès de la cime, s' 
Qi A le professeur. eerip- 


Le le était si ue qu'il 
RReR À Srotesq “é 


cr © l orla-t-il 


_— Élus vite! Je tombe ! Au se. -. 


COUT l » 

- Mais ce ne fut pas facile Le tronc 
dan t eu, de 
à Walthsks lui enfonçait les ongl 

ongiés 
dans. ia peau. en tremblant de tout 
Son COTES. 
B'étant affaissé sur les mousses, le 


‘professeur fut quelques minutes sans 
- pouvoir 


rassembler ses esprits. 
«x OÙ sont mes jumelles ?,; lrnça- 


* +-0 enfin. 





professeur se cramponnait . 


LH 


creusait la tête sans ce 
uvait faire sur un arbre un 
omme armé de jumelles. 

_ ns gg en fit solennellement 
le professeïr, sans vous, je tombais, 
ü n'y a pas r'ombre d'u dun doute, car 
. Je suis sujet eu vertige. 

—— Alors, pourquoi êtes-vous monté ? 
demantis innocemment Waltchak, qui 
devina soudain. V Vous vouliez voire le 
château 2%. . 

En suivent le _regard du professeur, 
il avait découvert les marais qui s'éten- 
dalent en de la forët. DU, à une 
re ne ee kilomètres, la 

murs et deux tours 

Fe que a A le corps central 

du bâtiment ‘et son tolt à pans raldes. 

Le château paraissait, d’ici, plus redou- 
tbe encore et plus fantastique. 

e Hum. entre autres. avança pru- 
demment . le Tr oui, entre 
tres. je voulgis regarder le château 

vous, d'où sortez-vous? . 
içi ns dapsls fordt et je me aus 


Le : professeur l'observa attentive- 

ment 
« Vous n'êtes pes-d'ict », flt-D comme 

vi réfiéchisseit à quelque chose. Walt- 
chak s'amugait de son petit visage ridé 
et coloré en perpétuel-mouveirent 

e Sachez avant "tout, mon 
dit enfin le nt pe e my 
SUD 


me t 

s savoir à & qui j'ai 

re .Le reparer pOur sù t dans 
la morphologie du. corps. -A T'emdion 


de savoir , évidemment. Vous êtes 
‘d'une ” besücoup plus dange- 
.réuse n'y parait, et. SaAvez-vo 


le 
&BTÇON, — du de ces po- 
* meîtes à la forme de le bouche, de la 
 combinaïson du nes.et des yeux Je 
DE ee es 
capable de ma vos vous 
- ne tardérez pas à être entraîné sur 
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PROBLEME N° 1814 
12345678: 





HORIZONTALEMENT 


UE 00 SOU Bone 


que chose , 
suffit ! (épelë). — VIIL Sont na- 
turellement t amères. — IX. Oblige 
à lever ie pied = Symbole 

Ne jure pes quand 1! est neutre. 
— ZT E partie du paysage 
nn 


VERTICALEMENT 
L Fait fondre: Auteur d’ 


En pure perte. 
Fctir, — 7. Chef d'Etat étranger : : 
Mérite un détour, — 8. Obligent 
à prendre un certain recul : Abré- 
viation. — 9. Bien équilibré: 
Prévient. 





Avis de concours 


— À MCE QE Pas-de- 
Les candidatures sont à 


I 4 à 
48 à AB 0 


.. 
M 


So [Ses BU: 
8 Salr à eh] LÉ 2 8 


Solution du problème n° 1813 


Horizontalement 
L Pégase (POP Ça, = IL 
Evier ; Toi — IL FR: ;: Rus, — 


IV. Lalo : Rare. — V. Eduens. — 


te 


UE. — 7. Trangies — 8. Cours : 
Estal. — 9, Aie An: Est. 


GUY BROUTTY. 





Bienfaisance 
Du Vietnam _à 


l'Angola 
« L'APPEL » 


VIENT EN AIDE AUX ENFANTS 


VICTIMES DES GUERRES 


L'Appel (1}, organisme 
d'aide aux enfants victimes de !a 
guerre, créé sous l'égide des mou- 
vements familiaux français, rap- 
pelle que son action en faveur 
des enfants vietnamiens s'étend 
désormais aux enfants sahraouis 


let angolais. 


Dans un communiqué. cette 
organisation souligne que les 
conditions de vie des enfants 
sahraouis dans les camps de 
réfugiés sont « ejjroyables » : 
« L'an dernier des milliers d'en- 
Janis de moins de trois ans sont 
morts » el cet élé <« plus de cinq 
mille enjants vont mourir 2. 
L'organisation a envoyé une mis- 
sion médicale en juin 1976, et 
d'importants secours en médi- 
caments, nourriture et matériel 

En ce qui concerne l'aide aux 


enfants «ängo une mission 
médicale de L'Appel s'est ren- 
due récemment Luanda, sur 


invitation du ministère angolais 
de Ia santé, Le pays compte 
seulement cinquante médecins 
nationaux (pour 6 mlilions d'ha- 
bitants). Ils sont aldés par deux 
cents médecins 
uit son 
ts vietna- 
miens : € Bien que la paix soit 
revenue depuis deur ans, les 
immenses  », 
organisme, qui 
équipe actuellement dix nouveaux 


centres pour le traitement des 
- enfan 


{1) 85, rue de Flandre, 75019 
Paris. C.C.P. 12710-57 Parts. 
Tél : 202-35-08 - 202-177-1768. 


MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 





Evolution probable du temps 
France entre le jeudi 14 juillet, à 
on et le vendredi 15 joïlllet, à 


Des basses ons relatives, en 
persistant sur le sud de 1n France et 
Je nord du bassin méditerranéen, 
mealntiendront uns eltuation ora- 
geusse sur la moitié sud-est du pays. 
De L'air ag frals, origlnulre de la mer 
Su Nord, péhétrérs SUt nûs autres 
alor Vendredi matin, le temps 
sera encore orageux sur la moitié 
sud-est de 12 France. Il sera carac- 
térisé par un ciel très variable. s810n 
les régions, avec des pluies (réeldn 
des orûges de ln vellle) et quelques 
orages lrolés. Au cours de Ja jour- 
es l'activité orageuse reprendra ; 

des orages, qui seront parfois fort, 
à se localiser, 
surtout le soir, des régions méditer- 
ranéennes aux et au Jura, 
tandis qu'ils s'atténueropt à l'ouest. 

Sur le reste de ]1n France, le 
un peu plus frais sera re 
brumeux le matin, avec des nuages 
bas, des brumes et quelques brouil- 
lerds. L'après - midi, des éclaircies 
locales £e développsront : elles seront 
plus nom du sud de Ia Bre- 
tegne ou Poltou et aux Charentes. 
Les vents souffleront de secteur 
nord-est. sauf près des côtes médl- 
terrahéennes, où Jls seront plus 
variables. Lis seront généralement 
modérés maïs de fortes rafales sont 
à cralndre au moment des orages. 

Température (le premier chiffre 
indique ie maximum e tré au 
cours de 1a journée du 13 juillet, le 
second, Ie minimum de La nuit du 13 
au 14 joues Ajaccio, 28 et 16 de- 
grés : Biarritz, 20 et 17: Bordeaux, 
22 et’ 14 ; Brest, 21 et 13: "Cherbourg, 
18 et 13: Csen, 20 et 14: Clermont- 
Ferrand, 25 et 15: Dijon, 26 et 17: 
Grenoble, 26 et 15: Lille, 
16 et 12; Lyon, 28 et 15; Marseile- 
Marignane, 30 et 20: Nancy, 244 et 
16: Nantes, 22 et 13: Nice, 25 et 
19; Peris-Le Bourget. 23 et 15: 
Pau, 20 et 15: Perpignan, 2B et 21: 
Fennes, 21 et 14: Strasbourg, 25 et 
14: Tours, 24 et 14: Toulouse, 26 
et 17: Polnte-à-Pitre, 930 el 25. 

Températures relevées à l'étranger : 
Ager, 25 et 20 degrés: Arnsterdam. 
20 et 11; Athènes, 32 et 22: Berlin, 
25 et 14: Bonn, 23 et 13: Bruxelles. 
19 et 13: Ues Canaries, 24 et 19: 
Copenbague, 23 et 12; Genève. 28 
et 17; Lisbonne, 24 et 16; LOudres, 
18 et 12; Madrid, 31 et 13: Moscou, 
21 et 12: New-York, 31 et 27: Palma 
ds Majorque, 30 et 18: Rome, 3% et 
18: Stockholm, 14 et 7. 





Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 juillet 1977 : 


UN DECRET : 


— Relatif aux indemnités des 


recours, instituée auprès de 
l'Office français de protection des 
réfugiés et apatrides. 
UN ARRETE : 

— Fixant les conditions d'appli- 
cation de l'article 268 du code des 


douanes aux stocks de carburants 
dédouanés au 15 juin 1977. 


e- e ; 
Liste officielle es somies À 
PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 
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TRANCHE DU 
14 JUILLET 


TIRAGE DU 13 JUILLET 1977 


PROCHAIN TIRAGE 
LE 20 JUILLET 1977 


à MALAKOFF (Hauts-de-Sel 





44 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 42 
PROCHAIN TIRAGE LE 20 JUILLET 1977 VALIDATION JUSQU'AU 19 JUILLET 1977 APRES-MIDI 





LE PARTI SOCIALISTE 
RÉAFFIRME SON HOSTILITÉ 
AUX CONCOURS DE PRONOSTICS 


À la suile de la création 
fle Monde du & juület), du 
Comité d'action pour le déve- 
loppement de la pratique 
sportire ICADSI. M. Michel 
Sainte-Marie, délégué nratio- 
nol our sports et aux loisirs 
du parti socialiste, a publié le 
communiqué suirant : 


1) Le PS. constate qu'une telle 
initiative isste du mouvement 
sportif (1) est une confirmation 
supplémentaire de la carence des 
politiques gouvernementales qui. 
depuis vingt ans, ont systémati- 
quement refusé au sport français 
les moyens d'un développement 
véritable : 

2) Affirme son hostilité for- 
melle aux concours de astics, 
car il existe déjà trois Jeux d' 
gent en France, et la multipll- 
cation de ces pratiques ne peut 

étre donnée comme LOUER 
une société déjà trop vénalisée. 

. Les socialistes ne peuvent 
admettre que l'on puisse jouer de 
l'argent sur des hommes et des 
femmes, c'est-à-dire eur les 
sportifs 

La dimension éducative d'une 
telle mesure seralt catastrophique. 
alors qu'il apparait de plus en 
plus nécessaire de replacer l'acti- 
vité physique et sportive comme 
une dimension essentielle de 
l'éducation 

Les concours de pronostics se- 
ralent en outre aggravateurs des 
inégalités sociales en fatgant sup- 
porter le financement du sport 
par les couches sociales les plus 
défavorisées qui forment la ma- 
jorité des spectateurs sportlfs et 
formeraient sans doute la majo- 
rité des pronostiqueurs : 

8) De plus, le parti socialiste 
doute profondément de la possi- 
bilité d'une répartition harmo- 
nieuse des fonds ainsi collectés 
dans ja mesure où, comme pour 
la taxe sur les spectacles, les 
sports attirant le plus de specta- 
teurs seraient amenés à en récla- 
mer Ja plus grosse part, sûrs de 
leur force face à un mouvement 

1f divisé, mais détournant ces 
fonds des sports les plus néces- 
siteux : 

4) Par contre, le parti socia- 
liste considère que l'idée du 
prélèvement d'ur certain pour- 
centage sur les fonds collectés 
par les autres jeux d'argent, et 
notamment par le P.MU. mérite 
d'être étudiée, d'autant que le 
retard accumulé dans ce domaine 
nécessite que tous les moyens 
soient recherchés afin que le sport 
trouve enfin sa place véritable 
dans notre socléte. 


{1} Le CADB a été créé à l'initla- 
tive de MM. Collard at Sastre, respec- 
tivement présidents du Comité natlo- 
oal olympique et sportif français et 
de . Fédération française de Toot- 
bail. 





NATATION. — Pierre Andraca a 
battu le 13 juillet, à Antibes, 
le record de France du 800 mè- 

tres nage libre en 8 min. 

27 sec. 59. L'ancien record élail 

détenu par Marc Lazzro en 

6 min. 30 sec. 2. 


CARNET 


Décès 











— Mme Hélène Abramowicz, 

Solange et Marc Nulzièrse et leurs 
enfants 

André Abramowicz et Slmone 
4 


rtman, 
Michel et Corinne Abramowiez, 
M. Simon AbramowiCcz et 8£8 
enfants, 

La famille Lipezy 

Leurs parents, Piés et amis, 
ont la douleur d'annoncer le détés 


de 

Simba Bernard ABRAMOWICZ, 
survenu à Paris le 12 Julilet 1977. 

La levée du corps aura lieu à 
l'hôpital Leribolsière, le vendredl 
15 juiliet, à 13 b. 90. 

A çr obsèques auront leu à 14 h. 30, 

à l'ancien cimetière, rue de l'’Almn 
à Asnières. 

N1 fieurs nl couronnes. 

Cette annonce tient leu de falre- 
part. 


— M, et me E. QUIRICE, 
Nicole et Danlel. 
ont ia douleur de faire part du 
décés, à DES, da vingt-sept ans, de 
leur fls et frère 


Erdc 
Les obsèques ont eu lieu le 
13 Juliet dens l'intimité. 


Visites et conférences 








VENDREDI 15 JUILLET 


VISITES GUIDEES ET PROMEN2A- 
DES. — 8 h. place de la Concorde, 
grille dés ‘Tuileries, Mme Oswald : 


14 h. 45, 42, avenue des Gobe- 
Mme Pajot : « La manufac- 


Zujovle : + Estampes, période révo- 


», 

15 L.,, 2, rue de Sévigné : « Les 
Jardins et hôtels du vieux Marals > 
(A travers }. 

15 D. 15. 3, rue Domat : € 
quartier Maubert rénové » (une 
Barbier]. 

15 h. 930, métro Pont-Marle : 
é L'ls Saint-Louls 3 (Mma Camue). 

15 h..( 1, qual de l'Horioge : « La 
Concerperie 3 (Paris 66 soû his- 


3h. Grand Palais : « L'Islam » 
(Tourisme culturel). 


Cédez à Ia tentation : retourne, 
puis ouvrez une 
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LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





La longue échappée du routier-sprinter 


De notre envoyé spécial 


CharlerolL — De plus en plus 
bizarre, ce Tour de France. On 
n'a pas assisté, en l'espace de 
deux semaines, à Is moindre 
attaque digne de ce nom. Et il 
faut que cæ soit un routier- 
sprinter — le plus rapide de 
tous — qui s'échappe pendant des 

pour gagner une étape 
avec prés de sept minutes 
d'avance. 

Velnqueur à Charleroi, mer- 
credi 15 juillet, Patrick Sercu a 
choisi la difficulté, alors qu'il 
pouvait se contenter de jouer les 
attentistes. I a réalisé un exploit 
aussi brillant qu'inattendu, lui le 
spéclaliste des deux cents derniers 
mètres, en parcourant seul 175 Ki- 
lomètres à plus de 42 kïilomètres- 
beure de moyenne. 

Mais cette performance, pour 
remarquable qu'elle soit, ne 
constitue qu'un événement mar- 

Elle re participe d'aucune 
tactique cohérente et confirme la 
tion d'un peloton qui n'a 
décidément pas envie de se baître. 

On attendait une offensive 
d'Eddy Merckx à travers la Bel- 
gique, sur un terrain où Loujson 
Bobet et Jacques Anquetil asse- 
nérent autrefois des coups déci- 
sifs à l'adversaire On imaginait 
que le leader belge mettrait à pro- 
fit cette étape présumée straté- 
gique pour éprouver les grim- 
peurs avant la montagne. Rien de 
cela. La fugue improvisé de 
Sercu aurait-elle torpille le plan 
de Gémintani? C'est peu pro- 
bable, car rien n'empéchait 
Merckx de déclencher une contre- 
attaque derrière son équipier, qui 





lut servait au contraire de point 
d'appui. Merckx a-t-Îl « endormi» 
Thurau, Van Impe et Zoetemelck 
pour mieux les es‘oquer au mo- 
ment de son choix? C'est pos- 
sible. 

Quoi qu'il en soit, il faut se 
rendre à l'évidence. Au treizième 
jour de cours, le Tour n'a pas 
encore véritablement commencé, 
les seuls écarts notables entre les 
principaux favoris ayant été pro- 
voqués… par un chute collective 
sur la route de Rennes, Les dix 
premiers du classement général 
se tiennent encore en moins de 
quatre minutes. Etait-i] nécessaire 
d'aller de Fleurance À Fribourg 
en passant par le Tourmailet. TAU 
bisque, le Limousin, la Bretagne 
et la Belgique pour en arriver là ? 


JACQUES AUGENDRE. 
RESULTATS 


Classement de la douzième étape : 
Roubaix-Charlerai (192,5 ne — 1. 
Patrick Sercu 1Bol.). 4 qe min. 
38 sec. imosenne : 32,36 km he à LE 
Esclassan 1F7r.), 4 D. 39 min. 1 sec.; 
3. Van Linden (Bel.}; 4. Smit (P.- 
Bi: 5. Peter Thaler (R.F.4,); 6, 
Von Enstwyk (P.-B.}: 7. Wesemarl 
(Bel.): 8. Ovion (Fr): 9. Rouxel 
FT.) ; 10. 
mème tetups, 4 h. 39 min. 1 see. 

Classement général. — 1. Thurau 
CRF.A.). 79 D. 7 min. 17 6ec.: © 
Merckx (Bel.). à 51 sec.: 9. Thévenet 
(Pr.t, à 1 oln. 22 sec.: 4, Kulper 
tP.-B.), à 1 min. 40 cec.: 5, Meslet 
(Pr.1, à 2 min. 3 sec. : 6. Van Llmpe 
tBel.}, à 2 min. 15 sec. 5 7. Galdos 
1Esp.\. à © 2 min. 47 6ec. "8 ‘Laurent 
Fri, à 2 Min, 52 sec. ; 9, Villemiane 
Pr), à 2? min. 53 sec: 10. Zoëte- 
melk” P.-B.), à 3 min. 40 séc.: etc. 





Nouvelle maldonne à Waterloo 


De notre envoyé spécial 


Charterol. — C'est Jà qu'un 
jour, dans jes brumes matinales, 
l'œil mal ouvert du petit homme 
à bicorne crut voir surgir Grou- 
chy quand déboulait Blücher. 
L'histoire bégaie. H y a toujours 
maldonne à Waterloo. Hier 
encore, un bon peuple attendait, 
lier et serein, que déboulët son 
roi — Je grand Eddy — quand, 
damnation 1 surgit un acolyie 
trop zélé. On est jamais mieux 
tram que par les siens. Sercu 
Caracolait, La grande armée se 
promenait : lEmpereur, défait, 
sè perdait parmi cent Grognards 
crosse en l'air. 


Suprême injure : on allait le 
prendre pour un sergent de ia 
vieilfe garde. Et voilà Merckx 
Sacré « moilleur équipier de Ja 
Journée » : un sfrapontin à défaut 
de trône et un hochei en guise 
de scepire. Le sourire frisle, 
Eddy monta eur le podium : un 
petit fanion dans la main 
gauche, un gros bouquet dans 
la main droite; daux secondes 
pour Ja phoio, incabloc vous 
remercie. Pire qu'una histoire 
belge, ce détour trop aïfendu 
des Flandres en Brabant jusqu'à 
la morne plaine : on nous avait 
promis du grand spectacle, on 
a eu F « arroseur arrosé » sur 
fond de cie! gris. 


Comprenne qui pourra. La cy- 
clisme a ses mystères. La bande 


à Merckx aflaque comme prévu. 
Objectif : user les jarrets derrière 
et mettre je palron dans une 
position de «= conire ». Au pas- 
sage, on pense bien sûr à Ja 
tirellre : 100 000 francs belges à 
prendre davant la Bourse de 
Bruxelles. La carotte vaut blen 
un efort. La plan de bataille ici 
Implique que l'on amène M. Sarcu, 
maiïtre es-sprini, « dans un fau- 
teuil ». Les} Lo brave Patrick 
croit bon d'opérer seul et I! s'en 
va. La loi du genre prévoit alors 
que, à l'arrière, on protège 5a 
fugue. 

Dans !e peloion, l'ennemi fui- 
même ne se le fera pas dire 
deux jois : protégeons, proié- 
geons. Si Bruxelles veut un ms- 
got, chantent en chœur Îles 
grimpeurs, Paris vaut une pro- 
cession. Merckx, ligoté, rentre 
ses dents de cannlbale el se maf 
à jouer lui aussi les thurilérairss. 

« Ça ne devalt pas se passer 
comme ça », disaient à l'arrivée 
los «Fiat », tout étonnés. Eddy, 
lut, philosophait : « |] faut courir 
au jour le Jour. On verra plus 
lard. On limitera les dégâts 
dans la montagne... A Dijon peut- 
être, contre la montre. » Per- 
plexe, déçu ? Depuis Fleurance, 
fe Tour a sa morale : toujours 
remettre à demain ce qu'on peut 
faire le jour même. 


DOMINIQUE POUCHIN. 





PRESSE 


@ La grève du service pholo- 
gravure, qui avalt bloqué totale- 
ment la parution des OPA 
le Progrès, Dernière Heure 1 
naise et HE Journal Rhône-Alpes 
mercredi 13 juillet, a pris fin ë à 
l'imprimerie de Chassieu Bien 
qu'aucune nouvelle négociation 
n'ait été entamée, le travail a 
repris mercredi soir et les trois 
Journaux sont sortis normalement 
ce jeudi 14 juillet — ‘Corresg.) 





@ Le « New York Times» vient 
de conclure avec l'agence sovié- 
tique Tass un accord en vertu 
duquel les ambassades et bureaux 
d'affaires occidentaux à Moscou 
recevront par câble direct le ser- 
vice téléscripteur du New York 
Times. Cet accord concerne éga- 
lement les services du Monde et 
de l'Observer de Londres. 

L' ce Tass couvrira le coût 
des ninEnicetinEs à partir 
de Paris et assurera l'entretien 
de l'équipement. 





ÆEité par la SARL. Ie Monde, 
Po D 

ques Fanvet, directeur de la pubtication 
Jacques Sarvagest, 


a du « Monde » S CD ER 
+ 9 r. des Italiens re 5 


FARIS-LX" 
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13F JSF S438F 60F 
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setnailnss où ou Plus) : 08 ne 5 
sont lnvités formuler leur 
demande me ue au x10ins 
avant leur di 


dJolnäre la dernière ‘bande 
d'envoi à toute correspondance. 
Veuillez avoir l'obligesnce -de 
rédiger tous les NOMS DIODIES EL 


Ch 
miufs ox 


LISEZ 





Page 12 — LE MONDE —.15 juillet 1977° » « 


ARTS ET SPECTACLES 


Thpâtres 


Les selles ouvertes 


&ire-Libre Montparnasse, 22 à, : Un 
après-midi d'automne. 
Cartoucherie de Vincennes, 20 h. 30 : 


Moby Dick. 
Fontaine, 21 h. : Zrms ia Douce, 


CREER 2 à. 15 : Ben- 
Ur, 
DORE es DR AS DSP TPM el 


ette. 
Buchette, 20 h. 45 : lu Cantatrice 
chauve, la Leon. : 
Le Lucernalre-Forum, Théâtre rouge, 
20 Eh 30 : (es Emigrés. — Théâtre 
RUE. h. 30 : Molly Bloom; 
22 à 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de l'o orage. 
Mouffetard, 20 b. 30 : le mime Vir- 


chez. 

Pealais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Porte-Saunt-Martin, 20 h. 30 : le 
Tartuffe. 

or Satat-Vilncent, 21 h. 39 : le 


Square Félte-Desragies, 21 h. 50 : 
Ée Rose et Fer au glèclo des 


thédrales. 
radio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
Dames du jeudi. 
rhèâte des QUE - Cents - Coups, 
20 à. 30 : Cetcheuses; 2 h. 30: 
l'Amour visite. 
Variétés, 20H. 0 : Féfé de Broadway. 
Les opérettes 


Bouffes-Parisiens, 21 à. : la Belle 
Hélène. 


Festival estival 

âtre Récamier, 20 h. 30 : Ballets 

Conciergerie, 18 EL. 30 s6 20 h. 30 : 
Quatuor Vie Nova (Beethoven). 

Festival du Louvre 

Cour Carrée, 21 b. 15 : Ivan le Ter- 
rbie, 

Festival du Marais 

Cave de l'hôtel de Beauvais, 20 h. 30: 
Phil Fromont, Denls Gasser eù 
leurs amis. 


Pour tous ent concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


104.70.20 [lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours fériés) 





MORE ( 


ou (ex) : Le -Pineotne à E 


en 
eue e gr LD, es Gaumon 
Gamiette, Cc797-02-74). 7e 
{er} : La Clef (337. }, 
UC.G.C. - Marbeut, 8° (225-4719) ; 
v.£ : (77047: u 
12e 
(A, v0.}) : 
Studio Cujas. (03-89-22) ; vf. : 
15° (531-44- 


Publicis Saint-Germ (222- 
72-890 de Publicis Meteo, Se FES 
Ÿ : Paremount-Op 





Place Saïnte - Catherine, 20 b. 39 : 
Théâtre de 14 Colline et Puits aux 


images. 
Maison de la Radio, 20 h. 30 : Nou- 


(e Armadis des Gaules 2). 


La danse 


(Volr Festivals) 
Gaîté&-Montparnasse, 20 h. 45 : Fiesta 
Flamenca. 


Les concerts 
Jardim du Luxembourg, 15 h. 30 : 


Fr cantates (J.-Ph. Rameau). 
Lucernalre-Forum, 21 h. : Musi- 
NT ee et synthétiseurs. 
Esplanade de Défense, 2 h. 
Musique et br (Gershwin, Ravel, 
Cart Orfi). 


Jazz, pop’. rock et jolk 
Théâtre Campagne-Première, 2 1. : 
Max Roach. 


Palais des Arts, 20 h 30 : No et 
Jazz, Steve Lacy et Shlro Dalmon. 
Caveau de La Huehette, 21 h. : 
Dixie Slng Jazz Band. 
en Grille, 21 h. 45 : Teca et 
Ricardo : 23 b. : J.-F. PAUVTOS. 
Lucernaire Forum, 23 Yi : Bobby 
Few et Michael Allmeck. 


La cinémathèque 
CHAILLOT 
15 h, Napoléon, de A Gantce: 
13 1 30, Sous les toits de Paris, de 
h. 30, Salvatore Giu- 


lisno, de F. Rosi: 22 b. 30, Pour qui 
sonne le glas, de 5, Wood, 


Les exclusivités 


AIDA (Fr.), la Pagode, % (7037-12-15). 
ALICE DANS LES VILLES (All, v. 


(AngLl, v.o.} 
Paris, 8 ce eo 0 : V.G.c 
Opéra, 2 (3261-50-32). 

BAXTER , VERA BAXTER CŒr.), 
Studio Contrescarpe. Se (325-721, 
14-Jutllet-Bastille, lle (357-90-81), 
Olsgmpic-Entrepôt, 14e (1542-87-42). 

CAR WASH (A. v.0.) : S-Germain- 
Studio, 5% (0343-41-72), Monts-Carlo, 
ge 1225-08-83) : VF. : Impérial, 2e 
(742-72-52), Athéna, lès (343-07-48), 

Montparnasse-Pathé. 14e (326- 
65-13), Calypso, 17° (754-10-68), 
Clichy-Pathé, lé 18" (5242-37-41). 

CASANOVA DE FELLINIE (Ir, ", 
vo.) : Studio de la Harpe, 
(0383-34-83). 

LA CASTAGNE (4. vo : Ermiltags, 
ge (359-15-71) : VF. : Haussmann, 
9e (7170-47-55). Grand-Pavols, 15° 
(551-44-58). 

LA COMMUNION SOLENN ELLE 

{Fr.). U.G.C.-Odéon, Ge (3325-71-08). 


U.G.C.-Marbcœuf. 8° (2259-47-19). 
CRASH (A. v.f.) : ‘Parammount-Opére. 
me (0173-34-37). 
LA D E 1Fr.) Salnt- 


Germain - Village, 5° 1833-87-59). 


Movtparnasse - 83 Gr 


12e (9343-04-67), Gaumont-Conven- 
tion, 15e (4829-42-27). 

LE DERNIER NABAB (A, vo.) : 
U.G.C.-Marboœouf, 8 (2225-47-19). 
DERSOU OUZALA (SO. v.0.) : Ar- 
sun Ge (5089-94-14), Paramount- 

8e (1359-49-34). 


LE DIABLE PROBABLEMENT Pr.) : 
t-Germain Huchette, 5° (63- 


Sein 

87-59, Gaumont - Madeleine. 8° 

1073-56-03). Natlon, l2e 1343-04-67), 

Montparnasse - - Pathé, 14e  (326- 

su Olyrapic-Entrepôt, lie (542- 
} 

ELISA VIDA 1Esp., V0.) : 

Hautefeuille, 6° (63-79-38), 14- 

Juiliet - Parn 8° 26-58-00), 


aEse, G 
Elyaws-Lincoln, 8° (359-36-14), L14- 
Juillet - Bastille, 11° (3517-90-81), 
PLM-Balnt-Jacques, 147 (589-68- 
42), Maytailr, 169 (525-27-081 : vf. : 
Saint - Lazare - Pasquier, 8° 
35-43). 

En ee DES SENS (Jap. 9-0.) 
+) : Saint-André-des-Arte, © 
1226-48-18), Balzac, 8° (9353-52-70). 
EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
v-0.) : Studio Alpha, 5 (0323-39-47). 
EN VOITURE, SIMONE (Ang. v.0.) : 
Ervaltage, Br (3659-15-71: v.f. : 
U.G.C.--Opéra, 2 (2681-50-92). ue 


ville, 9° (7170-72-88), Milramar, 
(3526-41-02), Mistral, lès 1809-84-45). 








SALLES CLIMATISÉES 


L'ESPRIT DE LA BUCHE (Esp. 
: Le Marais, 4 (278-47-B6). 


Cambronne, 15° (7341-42-96). 
HEDDA (A. v-0.} : Vendôme, 2° (073- 
97-52), Bonaparte. 6° (326-12-12). 
L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 

MES (FL) : U.G-C. LODIRE æ (261- 
50-32), U.G.C.-Odéon, (325- 
71-08), Bretagne, 6° 
Normandie, B° (3959-11-18). 
L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
{A v.0.) : Hautefeullle, 6° (63- 
79-38), Gaumont Rive-Gaucbe, 6° 
Es -26-36}, Gaumont Champs- 
à 1359-04-67) : vf. : Im- 
PÉnBL 2e (742-72-52), Nation, 12 
(343-04-67), Gaumont-Convention, 
15° (828-42-27). 
LA GRIFFÉ ET LA DENT (Pr.) : Les 
Tempilers, 3° (2732-94-55). 
JABBERWOCKY.(Ang., v.0.) : U-G.C.- 
Danton, 6° (429-42-62), Biarritz, & 
Ce ED Bienvebüe - Montpar- 
1 


V£.) (*) : 
2 (742-583-0901, Paramount-Montpar- 
naesse, l4e (3286-22-17), Peramount- 
Maillot, [Te (158-74-24). 
L'AUTRE COTE DE LA VIOLENCE 
es Eh : Cinémo De 
D: 
LORS GA CHANTE, RE Per (FT) : 
Quintette, 5 (1035-33-41 
AME CLAUDE (Fr) (es : : Cluny- 
Marignen, 8° 


mener le ide (3587-50-70, CGaumont- 
Gam ave (7987-02-74), 

LE MESSAGE fA., v. arabe} : que 
18e (9387-50-70): v. am. : Cluny- 
Palace, 5e (033-07-76) : v.£. : Gau- 
mont-Théâtre, 2° (1231-33-J6). 


NEITORES (A. 0.) : Publicis- 
Champs-Elysées, 8 (7230-76-23). 
NEWS FROM HOME (FE.) : Otympie, 


Ge (633-10-B21. . 
NUCLEAIRE DANGER IMMEDIAT 
: Salnt-Séverin, 9 ee 


des 
dicis, % (6233-25-97). 


(5424-57-34). 
PAIN ET CHOCOLAT (It, v.o.) 
GC: 


Luxembourg, 6° 4633-97-77), DU 


(272-94-56). 
LE RD (Fr.) : le Seine, 5° 


(325-95- 


) 
SALO (It. v.0.) (99) : Sy, 6° (63 
B—10 


0 LE 
STAHDUST (Ang. 9.1.) : 
Danton, 6° (3929-42-62). 


U. G.c.- 





PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES et BOUL'MICH (version angloisa sous- 
titrée fronçais) - PARAMOUNT CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT 
ODÉON - PARAMOUNT MARIYAUX - PARAMOUNT OPÉRA - PARA- 
MOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT 


GOBELINS - 


PARAMOUNT MAILLOT - 


PARAMOUNT PASSY 


C2L ee - ARTEL ae - MARLY = 


DÉJA 2 360.000 : SPECTATEURS se PARIS ! CES 


: En ES res de Te 


SAN RUSSES DIS 








ss 
Ge (9544-14-27). 


UN FLIC SUR LE 
vo.) (*) : Saint-Michel, 5° 
8 (358- 


RATE Pathé. lé nn 

aumont - Sud, Lé* (331 - 51 - 16), 
Cambronne, 15° (734-41-99), ich: 
Pathé. 18 (52-37-41). Gaumont- 
Gambetta, 20° (7957-02-74). 

UN TAXI MAUVE (Fr, v. ang} : 
Boul'MIich, 5e (0537-68-29), 
Done RES 8 (359 - 49-34): 
vf. Paremount - Marivaux, 2 
(742-83-90). Paramount-Odéon. 6° 
(3235-59-83), : @ 
(0743-34-37), Paramount - Gobelins, 


TOIT gras 
(326- 











Les films nouveaux 


LA SENTINELLE DES MAUDITS, 
film américain de Michaël 
Winner (XE). vr : 


Quintatte 
5e Cros Collsés, 8 
(3559-29-46) ; : Françals % 
(770-323-8989) : Penvote 13e (331- 
56-86) ; - Pathé 
dés (3268-65-13) : Gaumont- 


Convention 15° (829-43-27) : 
Cllchy-Pathé 18e (522-37-41). 
L'ILE DU DOCTEUR MOREAU, 
film eméricain de Don Taylor : 
VO ” U.G.C.-Odéon ge {3235- 
71-08} 3 Normandie ëe (359 


Helder Qu (770-11-24) : e 
Gere-de-Lyon 12 {343-01-59 : 
U.G-C. Gobelins 13° (331-08-19}: 
Mistral lv (5358-52-43) ; Con- 
vention St-Charles 15° (579- 





Les grandes reprises 


COLERE DE DIEU 

{ : Studio.des Ursulines, 
ANGÉLIQUE, MARQUISE DES ANGES 
. ca-Elysées, 68° 23- 


Royale, 8° Pose . 

BLONDE ET sde (A, V0.) : 
Action-Christine, & (2235-85-78) 

BORN TO DANCE (A, vo.) : Mac- 

Mabon, 17° (5380-24-81). 

BUSTER S’EN VA-T-EN GUERRE 

: Studlo-Logos, 5° (093-26-42), 

Actlon-La Fayette, B* (8178-80-50). 


(073- 
(531- 
51-16). ne DC con 18° eu 
LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRES 
Lin me L ge Te OS æ Ce 
LA DAME DE SHANGHAI lA. v.0.) : 
Studio Bertrand, 7° (783-84-66) 


EH &p. 

DELIVRANCE (A. v.0.) 2: : New- 
Yorxer, 9° (770-8340) (af mer.). 

LE DEUXIEME SOUFFLE (Fr) : 
Club, Se (770-81-47). 

LE DICTATEUR {A, 9.0.) 
pollon, 5° (033-51-60). 


LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.} (*) : 
Impérial, 2° (742-72-52}, Me 
Se (033-540), 13-Juillet-Parnansa, 
Ge (3268-58-00), Marignan, € (359- 
Dr Sr) 14-Juillet-Bestilla, 12 (357- 


FRANRENSTEIN Tr (A, vo.) : 
martier Latin, 57 (5326-84-65), Coll- 
2359-29-46) : v£. : RIO-Opéra, 

(531-61-18), Montparnanse - S'Puthé, 
14 qu 26-66-19), Clichy-Pathé, 18° 


GURRRE & Be PAIX (Sov.. v-£.} : Kino- 


DE PONT-AVEN 
(Fr) ri UGC: Danton, 6° (529- 
42-82), arritz, 8° (7283-69-23), 
Caméo, œ OrT0 20-85), U.G.C.- Go- 
bellns, 13° (331-06-19), Mistral, 14» 
(3539-52-43),  Bienvente - Montpar- 
Dasse, 15% (544-25-02)}, are se 
(2859-99-75). Secrétan. 19e 


Ti-33) 
ROLLYWO0D, HOLLYWOOD 
FRanelagh, 16° (255-8444). 


: Cham- 


Aa 

JOUR DE FETE (Fr) : 
90-90). 

LA CONQUETE DE L'OUEST 


v.6.) : ESrmi &e (888-15-41), : 
nr too 2820 19 à vi AD): 


164 ( à … 
LITTLE BIG MAN : Noc- 

tembulen, 54 & re 
LOLITA (Pr : Olymple. 14° (542- 
MASH (A. v.0.) : Studio ue, 

7e (705-04-53) (sf RL IN 


MALICIA (It, vo.) (®}) : é 
Danton, 6 C0, Biarrite, 8e 
(723-609-2339) ; v.£. : -On 


71-33) , 
den 18e 


train. 
‘LE SEINE Pat) (325-95-99) : 


(A 





{ + Pa 

17e (7538-24-24), 

Montmartre, 18° (606- 
34-25). 

SHANGHAI GESTURE (A, v.0.): 
St ns Bertrand ‘7e (1783-64-66). 

LE SEERIFF EST EN PRISON 
(v.0.) : Cinéma des . 
Elfsées, 8° (359-81-70). 

LES 39 MARCHES (A. v.0.) : Haute- 
fauilla, & (6393-79-38), 
coln, 8° (3539-36-14), Olymple-Entre- 
pôt. 14 (5432-67-42). 

UNE NUIT A ces (A. 

ne 

Elysées Point , 8° (2235-67-29). 

LES VACANCES DE MOMSIEUR 
EULOT ) Paramoun 


vaux, 2° C742-28-00), Cinoche Saint- 
Germaln, 6 f 


LES VALSEUSES Fr) (#7) : Capri, 
2 (08-11-65). Studio Jean-Cocteau, 
Se (0319-47-42), Balzac. 8° (359: 


52-70), 

LE VENT DES ob UE 9.0.) : 
Palais des Glaces, 1 « 

WICHITA (A, vo. Ÿ : Action Rép: 
blique, lle (6805-51-33). 


(A. 


v.0.} : 


Les festivais 


C. CHAPLIN (v.0.), Studio des Aca- 
clin (17°) (754-957-6893), 13 à 30 : les 
pa modernes ; 15 b.: the Ed: 
3: la Revue de Charlot: 
18 h.: les Foux de la rampes : 
20 h.-30: le Dictateur :; 22 h.: les 
Lamières de La ville. 
PREVERT-RENOIR : La Pa- 
pe CTe) (705-12-15) : la Marseil- 


mi. oTuEes (v.0.) Grapds-Augus- 
tins (62) (63-22-1939 : Une nuit à 
Casablanca. 

DINO RISI Go soon ge} 
(22-87-23), 13 MN. 15: La Sisritrs 
d'une femme de chambre : 15 h. 45: 
la Marche eur Rome (vf. ; 
17 b. 30: Parfum de femme : 
19 à 45: le Sexe fou: 2 L.: les 


Poupées. 
ETRANGE ET PARANORMAL (v.0.) 
Studio-28 (18°) (606-36-07) : Un 


SOL, Un 
2001, 


odyssée de l'espace, 

SCÉNCE-VICTION (v.0.) Palais des 
Arts (3e) (272-62-98) : TEEX 1198. 

PANFILOVY (v.0.) Le Beine {s°) (325- 
95-99), 18 h. 15: le Début: 2 h.: 
Je demande La parole; 22 h, S0: 
Pas de gué dans le feu. 

BERGMAN (vo. J), Le a (6) 
(68-43-71) : le Septième 

GRANDS SPECTA CLES Nan es) 
(527141-16) : Woodstock. 

4. EITCHCOCE, (v.0.), Olympic can 
(542-67-42) : les Olsaux;:; Pas de 
printemps ne ur Marnie. 

H. BOGART (v.0.), Actlon-La Fayette 
(19°) n) : les Anges aux 


flgures sal 

ACTION - CHRISTINE 4] (325-85- 
78) : Across the Pacifi 

BOITE A FILMS (17°) (154 51-50). 1: 
13 b.: Let It He: 14 h. 30: Mace- 
dam cow-boy : 16 ki 15: Jeremiah 
Johnson : 18 h. 15: 5e Majesté des 
Le ape , 20 2: le Lauréat : z 


CHAT VICTO 
14) € v.0.) : T2: 11 à 
ERA : les Mille e 


Les séances spéciales 


BEN ET BENEDICT (Fr.) : Ol 
ne Re: à 13 b. (sa 
BREWSTER Me CLOUD (4, 2 

nn Ge (544-57-34), À 


L. 

CALIFORNIA SPLIT (A, vo.) : 
&aint - André - des -"Arts, 6° (36- 
48-18), à 12 h. et 24 h. : 

LES CHEVAUX DE FEU es v0-) : 
Lucernaire, 6%, à 12 et 24 à. 

HAROLD ET PP Fra 90.) : 

6° (5633-07-77), à 10 10h, 


TU, IL, ELLE (Pr.) : Le Seins, 
Se, À 12 b. 15 (sauf dim). 
JERRY CHEZ LES CINOQUES !A, 
vo.) : Euxembourg 6° à 10 h, 
12 & et 24 à. 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.) : Luxembourg 6°, à 10 h, 


12 h et #4 b. 
LE PRETE-NOM a TMS Le ep 


LE (3937-90-90). 
SAMANDRE Tone : Salnt- 


À ARE dés AU 6. à 12 b. ot 24 h. 
En bed (A. ne ! ci 


THÉ nr DÉTANS jee To.) : 
Clef, 5t. 


Ce CUJAS 


= mind h- 15 h 45-77 h 50 
19 h 50 - Ah 55 


" PLANÈTE 
INTERDITE 


PULL EUR CEE PIS L LE 





- NOUVEAU -- 
- LE GAUCHO 


Auberge brésilienne 
Grande carte et spécialités 
Ambiancé jeune 
38: bis, rus Pierre-Demours-17° . 
" ‘ Tél: 3860-28-44 : 


ouvért Julllet et Août 


La] 


Lancaster qui se livre, 












ILES RENCONTRES DE LA CHARTREUSE 


Musrque médiévale, Jazz, buftet 
campagnerd, Carolyn Carlson : c'était, 
le 9 juiliet, la programme d'ouverture 
.des Rencontres internationales d'été 
& Ja chartreuse de Vilensuve-ès- 
Avignon. Carolyn Cerison a dû dor- 
ner deux séances fant il y avait de 
monde, et tous n'ont pes pu entrer. 
Meis on pouvait errer autour des 
puits, dans les cours blanches, dans 
Jes couloirs, les cellules, fas salles 
Peuplées de figures exotiques, d'ai- 
seaux fantastiques, bannières et 
Cerfs-volants réunis POUr Fexpo- 
sion « Visages du Vent». La 
chartreuse, ce lieu conçu pOur que 
«les hommes forts puissent #2 
recueillir autant qu'ils le désirent et 


s'Immoblliser dans une action tran- 


quille » g'offre avec haelteur au four- 
miement d'une foule venue «850 for- 
mer aux expressions artistiques da 
notre temps ». 

Les Rencontres d'été, organisüas 


per le CIRCA (Centre infemational Claude 


de recherche, de créatfon at d'ani- 
matlon, dirigé par Bernard Tournois 
et présidé par Jacques Rigaud), sont 
l'aboutissement d'un travall..perma- 
aent, Leur programme s'élelit en 
liaison avec celui du Festival d'Avl- 
gnon. Jusqu'au 6 eoût, les stages af 
fes eteliers portent sur Ja dense, 
Part du clown et du mime, avec 
Pierre Byland et Jacques Lecocq : la 
musique  électro-acoustique,, avec 
Jean-Claude Pennetier et Guy Relbel. 
Les ‘spectacles sont présentés per 
le Cerreiour du théütre d'animetion 
qu'organisent Dominique  Houdart, 
FEcole d'été des arts de tradition 
POpPulalre, lINA (institut nationei de 
l'eudio-visuel}, Rencontres poétiques, 
Concerts, théâtre, expositions, rien ne 
manque aux Rencontres. Meïs per- 
sonne ne sait ce que pensent les 
pierres... 


- « La chartrause ne s'adapie pas| 


eux autres, ce sont Jes autres qui 
doivam s'adapter à elle », dit Hélène 
Cingria Journaliste, elle fa peartle 
du conseil d'administration des Ren- 
contres. Elle y habite depuis 1940. 
En ce temps-là, Î y avalt des 
Femmes en noir qui épluchalent des 
cerises Jaunes, Jaunes parce qu'olles 
étalent sulfurées: il y avait des 
gltans installés dans les ruines, des 
gens y passalent, venaient y trouver 
la sécurité refusée À l'extérieur en 
ces temps d'occupation : Seghers. 
Louis Aragon et Elsa Triolet… Plus 


tard, à la naissance du Festival d'Avi | 


gnon, Vilar y trouvait La détente. « Aw 
fond, dit Hélène Cingria, de l'anima- 
on i} y en a toujours eu. Mais la 
chartreuse est un être à part, auto- 
nome, une entlé mystérieuse. Je 
crois à la soufirance des pierres. Si 
elles soutirent, elles 5e désagrègent. 
Jusqu'ici la -charfrouse a résisté à 
son histoire tlourmentée, ä la Révolu- 
lon, qui a exproprié les moines, à la 





misère parce que les « gens bien » 
n'oselent pes achater des biens 
d'église, au projet de le transformer 
en hôtel de luxe. À présent elle esi 
protégée par les Monuments lsto- 
riques ot c'est nous, anciens Rab}- 
tanis, qui risquons d'être expropriës 
Je rêve d'en faire un lieu d'exposi- 
tlon permanente et interaaiionale et 
de ma maison una londalion, » 

Sa maison est fraiche et fabyrin- 
thique. Les rides des murs sont 
cachées par des tabisaux. < f} faudra 
bien, ajoute Hélène Cingris, que: se 
mariege d'amour. se réelise entra ja 
chartreuse et lies Rencontres. Eïles en 
sont. encore à se regarder, à se 


chercher. » 
COLETTE GODARD. 





: Une lettre. 
de Claude Samuel 


Messiaen, Cage (_). Ceite année, 
Berio et Rosiropovich. » 


un volkonsky. Valeurs consa- 


crées ? 
Le cas de ia programmation 
eméricaine de 1976 est encore 


plus éclatant: trente composi- 
été joués, dont Steve 





EH Les premières hourses apnuetiles 
d'aide à la création musicale, d’an 
montant de 66009 francs, ont été 
attribuées à André Boucourechiiev, 
Paul Metand et Louis Saguer. Vingt- 


- deux bourses de recherche, d’un mon- 


tant de 4009 à 30000 frames, Ont 


* æautre part été distribuées. 





| Cinéma 


«L'ILE DU DOCTEUR MOREAT » 


Après le nouveau King Kong, autre 
retour à la mythologia fantastique 
des années 930 éciose avec une 
poésie inégalée dans fes sarres 
Chaudes des studios d'Hollywood. 
En 19%, dans le film d'Erie C. Ker- 
ton, Charles Laughton était l'inquié- 
tant docteur Moreau, - savant fou 
(inspiré d'un roman d'H.G. Welles), 
qui transformalt des animaux en 
hommes. Aujourd'hui. dans la version 
réalisés par Don Taylor (jes Evadés 
de la planète des singss), c'asi Burt 
avec des 
allures d'ancien chef nazi, à es 
expériences aberrantes au sein_d'une 
fle concentratfonnaire. Michael York 
est le naufragé jeté dans cet univers 
et Ia” troublante femme-panthère, 
jadis interprétée par Kathleen Burke, 
est remplacée per une Jolle fille 
(Berbare Carrera) qui n'a plus ren 
de dangereux Du coup, l'érosme 
est absent de l'histoire. 


Les masques des « humanimaux ». 


‘spectacle 


gont impressionnants mals pas vral- 
ment terriflants. Ce bestiaira appar- 
tient à un film d'aventures qui rap- 
pellarait plutôt les « Tarzan » de ia 
grande époque. Le clou du flim est 
la révolte des créatures de Moreau 
contre le mauvais savant Destric- 
tion du laboratoire, Incendlse, lions, 
tgres, panthères, sangliers et ours 
lächés à travers les flammes et lut- 
tent avec les êtres hybrides : 1] y a 
là une mise en scène fort réussie 
d'effets spéciaux. 

L'ile du docteur Moreau 1977 
affirne Ia pérennité d'un certain 
“. CGinématographique. Un 
spectacle qui provoque une peur épi- 
dermique, non traumatisante, un 
spectacle qui a valeur de divertis- 


sement. 
. JACQUES SICLIER. 


(v.o.) U:G.C.-Odéon, Normandie: 

tre Rex, Bretagne, Helder, U.G.0.- 

Gare-de-Lyon, U.G.C.-Gobelins, Mia. 

al, Conventlon-Saint-Charles, Mu- 
rat, Les Images, Becrétan. 





$. 20 - Bibel. Mob. Me Oger. 


OGER, 22, rus Drouot {1 





 DROUOT 


- Rive Gauche 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


Sauf indiestiona particulières 
le expoutions auroot Lan Te eillo de ventes de 41 b à 18 D 


MERCREDI 20 JUILLET (Exposition mardi 19) | 
Etoftes Icolay, Mme Daniel 
$: 19 - Meubles, objets de vitrine, Me Perchste 
sue VENDREDI 22 JUIN (Exposition jeudi 21) 
S. 29 - Ameublement, Me rs de Heeskeren. 


Éual aunnes le ts lo semaine 
BOISGXRARD, 
COUTUEIER, NICOLAS, 81, œue dé Éellechases 
5009} 5293-59-66. ‘ 
PRSCHETEAU, 16, rue de ls Grasge-Batelière (5008) T70-88-58.- 




















rue de Provence CHSDOTS 586 8 T70-81-26: 
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ARTS ET SPECTACLES 





Vente 


Les vedettes de l’ébénisterie 


Nous commençons aujour- 
d'hui la publication de trois 
articles qui présentent un 
bilan de la saison des ventes 
à Paris et à Londres. Tour à 
tour seront étudiés les mar- 
chés du mobilier, des tableaux 
anciens et de la peinture 
moderne. 


Christie a conclu, le 8 juillet, 
une série de ventes de mobilier 
français du dir-huitième siècle, 
organisées à Paris ei à Lonüres 
depuis un mois. 

Le départ avait été assez mal 
donné : contestations lors. de ia 
début juin, pa 
de rachats les 14 et 17 juin, aux 
venies . l'étude Acer Picard 
Tajan, à Gabriel Et pourtant, 
ielle table de salon estampillée 
Schmidt aurait pu séduire Les 
amateurs par sa sobriété 
Louis XVI, prouesse d'un ébéniste 
assez habile pour paraitre simple. 
Bfais les vendeurs mi quelquefois 
70p gourmands, faut des 
pauses à la os : les ache- 


B 
laque de portant 
leslampille de Crinerd, et dont 
les bronzes en volute reppelaient 
les nuages iourmentés du décor 
laqué est montée jusqu'à 275 000 F, 

tandis qu'un bureau d'os ûne de 
Dubois, laqué, 


atteignait 250 000 - 


Jrancs ; brillants résultats qui za£ 
peuvent Pas ètre généralisés : un 
bureau de même type, à vernis 
us banal, ne 


et une table 
tricoteuse en bots plaqué de Weis- 
weïler ne irouve pas acquéreur à 
100 000 F, le 14’ juin, à Gabriel 
À Londres, au CONITGiTe, une 
console du même ébéniste doit à 
la délicatesse de su frise de 
bronze, à la qualité de son mar- 
bre, d'être adfugés 32000 Ifvres. 

Mois, Jours au pavillon Gabriel, 
an grand bureau Louis XV attri- 
re à 


Un meuble d'entre-deux, estam- 
pülé Dauiriche, “atteint, malgré 
ques accidents et une ceriaine 
rdeur, les 175 000 F de l'estima- 
fion. Et, au même prix, est enlevé 
MUR OM RURIE par pe Puatte 
6071, & 
sation décorative Jusque y SA l'in- 
térieur des portes des nervures du 
Dois de bout posé en placage : 


‘17 juin, les chatoyantes couleurs 
du catalogue n'ont pas réussi à 
Jaire vendre les « clous » de ia 
vacation. Plus discrètement, un 
buffet bas en chêne d'époque 
R ce s'est vendu 31 800 F, ian- 
dis qu'une console Louis XV 

che de la manière de Toro 


terie, il est sans doute encore 
possible de trouver quelques jolis 
meubles de meruiserie, pour des 
prit guère supérieurs à ceuz de 
Roche-Bobois ! Mais, la aussi, la 
vraie rarelé se paie Cher. 


Le 21 quin, à ia venie du palais 
d'Orsay, de l'étude Couturier el 
Nicolay, les entrelacs d'acajou des 

rs d'une paire de jJauleuiis 
de Jacob, hésitant entre la Chme 


, PT COMpu- 
rable à celui ge d'ébéniste- 


ad même vente : 
HO F p 0 F° pour une pelite table 


Lacroix, potelés comme une 
Ho de Marivaux, 157 500 F 
pour un bureau plait Louis AV 
égayé par le or champétre 
d'un moe de jeuillages sur bois 
de rose, 
pes rotale, Îe F 
pour une 
commode transillon estampilée 
R.V.L.C. 


La paire de tables de nuit de 
Carlin vendue chez Chrisiie 
n'avait, elle, besoin de nulle pre 
venance {lustre pour run re 
tention (58000 livres). 
rigueur d'un (reillis de ren: 
terie répondathi, aperçu à iravers 
des sortes de lucarnes, Le marbre 
moucheté de la tablette inférieure, 
dont la confusion minérale, toute 
soumise au hasard et aux fantai- 
un de La naiure, semblait braver 

l'ordonnance raisonnable de l'art, 
discrète avancée vers la ligne 
d'ombre du siècle des lumières. 


JEAN-MARIE GUILLAUME. 
fA suture.) 





Expositions 


Brancusi à Beaubourg 


{Suite de la première page.) 

La sculpture vers laquelle Ii es 
dirigealt n'était pas un «retour» au 
primtif mals la découverte nouvelle 
de formes essentielles. 

Ces formes pures, Srancusi es 
pollssalt inlassablement jusqu'à en 
falre un miroir, Comme pour en 
abollr la nature fermés, voir à tra 
vers et aller au-delà Henry Moore, 
qui lul rendait visite Impasse Hon- 
eln, affime que la sculpture de 
Brancusi a contribué à Faire. prendre 
consciencs de !la forma abstraite, 
Irréductible, cells1èà même que la 
représentation naturaliste occulte 
dens une figuration anecdotique A 
l'époque, toute la sculpture contem- 
poraine voulait « voir » l'autre facs 
cachés des formes. Les cubistes, 
qui avalent mis le volume -en maor- 
ceau, Pevsner, qui l'avait rendu trans- 
parent,. Moore, qui, en bon pragmsa- 
tique, y avait fait un trou Chez 
Brancusi, qui avalt une attitude 
« idéalisante » et religieuse devant 
l'art, le moyen étalt la lumière, les 
reflets et le elmulacre dé transpa- 
rence par le polissage qui rend les 
formes Immatérielles, eurtout lors- 
qu'elles sont courbes : l'œuf, l'oiseau 
qui s'élance, le phoque qui se 
dresse, la colonne sans f#r, debout 
dans - l'espace avec son air toté- 
mique. 

L'œuvre, le système, le monde de 
Brancusi, étaient formulés, et pour 
ainsi dire en vole de sédimentatlon, 
lorsqu'il s'installe impasse Ronsin. 
L'homme y prit racine. Son atelier 
était sa malson et sa malson on 
monde. En fait, sa galeria d'expo- 
siton et son musée. Lorsqu'on vou- 
lait voir des Brancusi, c'est impasse 
Ronsin qu‘ fallait aller. Le sculp- 
teur‘ y régnait en créateur, COn6er- 
vateur et metteur en scène d’un 
espace lumineux qui avait la blan- 
cheur de la pleire et du marbre 
L'atslièr étalt devenu un musée, un 
temple presque, dédié à une éculp- 
ture exigeante qui formulalt des 
idées quasi mystiques sur la periec- 
tion, même si cslle-ci n'est pas de 
ce monde. Sur le demi-siècle qu'il 
evalt vécu à Paris, Brancusi avalt 
passé trente-deux ens Impasss Ron- 
sin, Jusqu'à ea mort en 1957. [| avait 


tellement cullivé ce lieu, qui fasct- 
nalt tant ses visiteurs, où lout étalt 
fait de la main de l'artiste — le 
mobilier, les cheminées, l'ordre dans 
lequel les objete étalent toujours en 
représentation, acteurs musts et 
témoins du monologue de Brançusl 
avec le monde des formes, — que 
l'ensemble était devenu une œuvre : 
un espace contenant des eculpiures, 
qui serait lul-même une sculpture. 


- C'est en tent que tel que Jean 
Cassou, alors conservateur en chef 
du Musée national d'art moderne. 
reçut en donation l'ateller de Sran- 
cus!l, avec l'obligalion de le recons- 
tituer au musée. Cala fut falt impar- 
faitement dans l'ancien palais de 
Tokyo, mails, depuis le transfert à 
Beaubourg, on à vu grand : on a 
tout simplement reconstitué l'ateller 
de l'impasse Ronsin, détruit à la 
suite d'une rénovallon urbaine. L'ar- 
chitecture mécanicienne du Centre 
Georges-Pompldou ne se prétait pas 


- à cofte reconstitution à l'intérieur 


des salles, c'est pourquoi il fut 
décidé de faire le simulacre de l'are- 
ler Brancusi, en reconstruisant ce 
double barequement tout neuf. 


L'extérieur est une absurde archéo- 
logla de la plus banale construction 
industrielle, Elle évoque sur la piazza, 
d'autre part, conîfuse et encombrée, 
un centonnement de chantier. C'est 
l'intérieur qui nous intéresse, et il 
gst saisissant Nous sommes dans 
rateller comme sur un site archéo- 
logique, où chaque pierre, chaque 
sculpture, évoque un moment de la 
sculpture contemporaine et la pré- 
sence de &on « gourou ». On Imagine 
blen le maïtre eillencieux, le regard 
perçant, en costume blanc et cha- 
peau biscornu, comme le montrent 
ses photos, avec son chlen égale- 
ment blanc. L'atelier a été raconstltué 
grâce à la collaboration de ses 1éga- 
telres unlversels, deux peintres, 
Istratl et Natalia Dumitresco, qui 
ételent venus Jui rendre visite Impasse 
Ronsin, à leur arrivée de Bucarest 
en 1948. Connalssant tout de Bran- 
cusi, pour avoir vécu auprès de lul 


— à son service — pendant neuf 


années, Jusqu'à sa mort, ils ont tout 
reconstitué, le plus fidèlement pos- 


eible, grâce, notamment, à des docu- 
ments pholographiques. 

On retrouve là, autour des tables de 
pierre, des tabourets qui, souvent, 
ont des saclées de sculpture, une 
eéria de Grends Cogs saluant lo 
soleil (1941), tout près de la Cofonne 
sans fin, eous la haule verrière, le 
marbre du Phoque {194$}, une suite 
du Béjser, scuipture qui est une 
architecture monumentale, le buste 
de Mie Pogany (1913), aux yeux d'in- 
secie, la MBlasira (1914), olssau de- 
bout, qui a un air de sculpture égyp- 
tienne, [a série des Oiseaux qui l'a 
occupé de 1918 aux années 40, la 
Négresse aux lèvres ouvertes (1926). 
Des sculptures tailiées à grands 
coups dans le chêne, qui font penser 
à la scuipture nègre comme le Pois- 
son, sur son eocle miroir, à la 
écuipture cycladique. Tout l8 temple 
est reconstitué, côté musée. avec 
6es œuvres achevées, et, côté ate- 
lier, où ellss ne sont qu'ébauchées, 
Etonnant fétichisme muséal auquel 
il ne manque qu'une chose : la 
poussière de plerre qua Brancusi 
pourchassait pour protéger l'esthé- 
tique de pureté de sa eculpture, 
mais qui étalt toujours là. 

Au quetriëme élage du Centre 
Georges-Pombpidou, une exposition 
de photographies montre l'ateller et 
les sculptures vues par l’œll Cyclo- 
péen de la caméra de Brancusi. Le 
photo étalt pour lui une manières de 
regarder et de garder ses sculptures, 
eurtout celles qui partaient pour les 
ealles de musées et des collection- 
neurs. I] détestait voir son monde 
entemé et Île reconstituait sans 
cesse. L'idéal étalt de tout laisser 
dans l'ateller et de conserver l'atelier 
Intact A travers l -« ordre » æe! le 
« désordre * qui étalent {gs siens, 
Brancusl, l'homme, est toujours dans 


l'atelier. 
JACQUES MICHEL. 


+ L'atelier Brancusi, reconstitué 
Eur ln place Beoubourg. 

Au Oontre Georges - Pompidou, 
exposition Brancus photographe, 
dont un album de quatre-vingt- 
quinze reproductions sert de cata- 
Jogue. Préface de Pontus Hulten, 
présentation de Marlells Tabart et 
Isabelle Monod-Fontaine, 

Volr aussi EBrancusi, monographie 
par JIonel Jlanou, aux éditions Arted 





Archéologie |Petiternouvelles 


LE TEMPLE DE DOUSH 
DÉGAGÉ EN ÉGYPTE 


af rntdoge Rose 8 
8 
Caire a achevé de dégager dâu 


(désert Rose Cet important 
des empe- 
et donne 


PS DAED ef 


. une idée de la prospérité antique 


d'ume région aujourd en 
grande aride malgré les 
efforts consentis sous Nasser pour 
peréer une « nouvelle vallée ». 
le même moe l'Institut 
français du Caire ra 
Ru des vestiges et 
obiets divers appartenant h notarEe 
ment à la = a RE : 
to "époque 
tration musulmane — 
(Corresn.) 


M L'Académie des beaux-arts vient 
de décerner ses prix d'ouvrages (bls- 
toire de l'art) : prix Paui-Marmotten 
à Pierre-Louls Mathieu : a Gustave 
Moreau »: prit Bordiu à Michel et 
Fabrice Fabre : « La Vie silencieuse 
France, !la Nature motte an 
&x-huitième siècle 2: prix Cate- 
naeci à Hoger Avermaete : « Eubens 
et son temps »; prix Thorlet à 
Gérald Van der Eemp : « Versailles »; 
prix Bernie à Pierre Marars : 
« À Pécouts des pelntres 2: à Yves 
Frontenat : # Fontanarosn ou Île 
Soleil sur La terre » : à l'Association 
nationale Hector-Berlioz : tome IX, 
« Correspondance générale d'Hector 
Bertioz (1832-1842) s : à Sylvia Pres- 
souyre : « Images d'un cloître dls- 
paru, Notre-Dame de Vaux s; à 
Arberté P. de Birimonde : « l'icono- 
graphie nurualcale sous les rols Bour- 
bou, diz- stptième - dix - huitième 
siècle ». 


E Le fim yongosiave « Ebavitelj » 
(«le Sauveur 5), de Krsto Papi, 
a remporté le prix du meilleur long 
métrate au Festival international du 
cinéma fantastique de Trieste, 


Œ La Chambre syndicale des pro- 
ducteurs et rtatenra de films 
français, que p e M Raymond 
Danon, et l'Association française des 
producteurs de filme, que préside 
ML. Yves Rousset-Rouarë, ont éécidé 
de s'associer au sein d'une Fédéra- 
tion des producteurs français, qui 


aura pour mission de représenter les |. 


deux organismes dans leurs relations 
avec les pouvoirs publics, La télévi- 
slon et les autres professions ciné- 
matographiques, aînsi que pour la 
promotion internationale des films. 
M. Francis Cogsnse a été nommé pré- 
sldent de ln Fédération et M René 
Thévenet seerétaire général. 
MM. Eaymond Danon et Yves Rous- 
set- Rouard occupent les deux vice- 
présidences. 


HE Le Théâtre populaire de Bre- 
tagne organise, en Juillet et.en août, 
une tonrnée de « Nomenvs… 08 2, 
farce bretonne jouée en français 
dans une réalsation scénique de 
Jean Moign. Renselgnements : Centre 
Charner, 22900 Saint-Brieuc. TéL : 
33-71-61 
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RADIO-TÉLÉVISION 





VU 


Nous deux, Loileh.… 


Extr8mement bizarre l'aventure 
de Loleh Baelion, mercredi soir 
sur TF 1. Elle ôlait vèuve, 
Mme veuve Lambert, fhâroïne 
d'Une seconde d'éternité, triste 
encore, Ça se voyait, déprimée. 
Son mari devait lui manquer. 
Eté tournait un peu en rond 
dans son pavillon de baniieue, 
bier, propre, bien astiqué C'était 
le jour du départ de sa jllle, une 
gamine boudeuse, désagréable ; 
on n'était pas mécontent de Îla 
voir refourner &n pension. 


On fah !a vallss de la potllte, 
on s'habille, on sort, on croise 
quelques voisins, bonjour bon- 
soh, et on prend le chemin de 
la gare, un bon bout de chemin, 
ça faisait Join. Sur le qual, on 
confie lenfent à la survaillante 
de flinsütution, et à Lofeh Bet 
fon fin per s'apercevolr — on 
eurait bien aimé le lu} signaier 
evani, mais lo moyen ? — qu'elle 
e oublié son sac à main. À la 
sortle, H est tord, EH feñt nu, 
o7 cherche insunctivement des 
yeux un taxi, un aufocar… La 
production ne va fout de même 
pas nous obliger à refaire tout 
ce tra'er à pied ? Si. 


Bon. tem pis. Loleh a fair 
contrariés : le COUD du sac, pro- 
bablement. Nous, on essaie de 
penser à autre chose. On ne 


fait Sans doute pes assez alien: 
tion, elle non plus. Résultat : an 
traversant une rue elle as1 ren- 
versés par un camion. Plus de 
Peur que de mal, apparemment. 
Elle se relève, on arrive à 52 
porte. Verroulllëäe. On sonne, on 
appelle, plus d'empioyé de mai- 
Son, personne. Si : des hommes 
à la mire patibutaire qui sem- 
blem camper dans ca coquet 
intérieur, * présent dévesté, un 
vrai chantier. 

Loleh finit par entrer, ofls 05! 
sidèrée. Nous geussi, D'autant 
qu'elle ne s'est pas vue : Îa 
vollà brusquement vielllle, ridée, 
bianchis, c'est blen simple, #n 
vingt minutes elle a pris vingt 
ans. Elle s'étonne, alle s’indigne 
— “Qu'est-ce que vous faites 
IP, «EL vous MmêME? > — 
On s'engueule, [a police débar- 
que, nous embarque. Loieh 
s'explique. Les flics doivent ja 
croire folle, Has l'envoient à l'hô- 
Ditai se laira soigner par Marc 
Heyraud. Vous la connaissez, 
médecin ou policier, ce n'est 
pas le mauvais bougre, ce n'est 
pas non plus un foudre. I} se 
garde d'ailleurs bien d'avancer 
un diagnostic et la lelsse s'en- 
loncer dans un jong, un Inter- 
minable cauchemar peuplé 
d'allénés. 

Quand elle an sort, c'est pour 


étournes chez le commissaire, 
un débile, on n'a décidément 
pas de chance. !} a ouvert une 
eñquêie et n'a même pas eu 
l'idée de demander qui étaient 
des anciens propriétaires de certe 
ville, aujourd'hui livrée aux ter- 
rassiers. Elle, efla s'accroche à 
son histoire, s'inquiète, s'affofe. 
Nous, on commence à s'énerver 
En voilà assez. Enfin, qu'est-Ca 
Que c'est Que IOus Ces mys- 
tères ? Gérard Chouchan, le 
réalloatour, va-t-J} enfin. s'ex- 
pliquer? Pensez-vous, au 
contraire, il tait des Chichis, !} 
Joue !es coquettes, if brouille les 
pistes exprès. Malheureusement 
Dour lui, Ce secret si bien gardé, 
Ja presse a quand même réuss! 
à le percer ef n'a pas hésité à 
de trahir. NH suflisah, nous en 
sommes avisés en fin de soirée, 
de consulter son lournai habituel 
Pour trouver à Ja page télévision 
la solution de ce rébus particu- 
lièrement aiambiqué. Ce n'était 
ni un phénomène surnafure! ni 
un accès de démence, c'était 
un cas d'amnésie. Tiens ! Sur- 
prenant i Comment expliquer 
alors. inuille de se casser la 
téte, miaux valait suivre l'exem- 
pPle de Loïeh et s'empresser 
d'oublier. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LA RÉPARTITION DE LA REDEVANCE 
2,79 millions de francs supplémentaires pour . Antenne 2 


Depals 12 promulgation de La lol 
du 7 août 1974 — sanctionnent 
l'éclatement de l'O.R-T.F. en sept 
organismes —, les budgets des socié- 
tés de programme (TF 1, AZ FR 3, 
Radilo-France) dépendent chaque an- 
née des résultats donnés par le 
commission de répartition de Ia rede- 
vance. Cotte eommission est COMpo—- 
sée de membres du conseil d'Etat et 
de I2 cour des comptes, répartit le 
produit de la redevance selon nn 
systéme complexe de notes, 
tenant compte à Ia fois de l'au- 
dience et de la qualité, la qualité 
étant jugée Geux fofs — une pre- 
mière fois par une commission de 
la qualité (composée de vingt-sept 
membres), une seconde fois par Je 
« public», selon des sondages réali- 
sés par le Centre d'étades G'opinion 
_(qui effectue aussi des sondages 
d'audience). La commisison de Ia 
répartition de la redevance vient 
de rendre ses chiffres publics. 

C'est alnsl que la commission de 
{a qualité à attribué les notes sul- 
vantes (sur 20) : 12 à TE 1 (soit une 
augmentation de 14,3 % par rapport 





à L'an dernier) ; 125 à A2 (sait ane 
augmentation de 25 &): 134 FR 3 
{solt la même note que l'an der- 
nier) et 13,5 à Radlo-France (soit 
ane augmentation de 3,8 Co). 


Les résultats des notes du 
xpublits ne s0nt Pas communiqués, 
mais l'on salt que les sondages réx- 
lsés anprès de ce mêm-’ pabllc sur 
1x qualité donnent les variations 
suivantes : TEL est en augmenta- 
tion de 1,9 % Dar rapport à l'an 
deruier ; À 2, en augmentation de 
3 %: et Radio-France, en aupmen- 
tation de 5,1 €. 

Les sondages d'audience, réalisés 
aussi par le C.E.0. indiquent pour 
TF 1 uue baisse de 0,8%; pour à 2 
une baisse de 4 &; pour FR3, une 
augmentation de 35 %; et pour 
Radio-France, une augmentation de 
435 % (DU s’agit de l'angmentation 
du volume d'écoute por rapport à 
lan dernier). 

Par jour, le volume d'éconte en 
heures en fonction du nombre de 
téléspectateurs on d'anditeurs à été, 
selon le C.E.O. de 13 millions pour 
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TF 1, 27,6 milllons pour A 2, 13,4 mil- 
Hons pour FR 3 et 18,8 millions pour 
Radio-France, 

En fonction de ces résnltats TP 1 
voit ainsi diminuer son budget de 
435 allons de francs, À 2 voit 
le sien augmenter de 273 millions 
de francs, FR 3 recoit 1,56 million 
de francs supplémentaires et Radio- 
France ne benéficle d'aucun avan- 
tage financier, 

Rappelons que, selon La lol, c'est 
l'écart par rapport à la note de 
l'année précédente qui entre en 
ligue de compte dans la formule de 
répartition de la redevance. D'autre 
part, l'indice de qualité compte trois 
fols plus qua l'indice d'écoute. 





TRIBUINRS ET DEBATS 
VENDREDI 15 JUILLET 


_— Mme Chrisiiane Scrnivener, 
secrétaire d'Etat à Ja consomma- 
tion, parle de la lutte contre les 
ententes commerciales et indus- 
trielles à Monte-Carlo, à 13 h. 15. 








CHAINE 1: TF1 


20 h. 30, Sêérie : 
21 à 30, Variétés : 
produc. ét real. G. Fo 

22 7 25, En direct 
Feu d'artifice. 

23 h. Journal. 


CHAINE Il : A 2 

20 kL 30. Variétés: 
de G. Lux et C. Mülcic, 
50. Téléfilm : Probe. 
20. Journal. 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30, FILM les grands noms de l'his- 


les Années d'illusion ; 
Pierre raconte, 


du Palais de Chaillot : 


la Bastille en chantant, 
al G. 


rieux, J. Le Poulain. M Couture. R. Fontana, 


G. Plana. 


Une comédienne adulee, iassee de jouer !es 
séductrices, assure, 
nOkteau Dour à 
amoureux d'elle. Mois elle s'éprend de lui 
Une comédie musicale charmante et joliment 


dans la cie, un emploi 
er un jeune homme 


fuiméa 
21 à. 55. Journal. 
FRANCE - CULTURE 
20 h. Nouveau répertoire dramatique de France- 
Barrier. Culcure, par L AtLoun : Louise Michel ou les œfllets 
de Dominique Houdart: 2 à. 39, Entretiens 
ean-Louis &Bchafer par M Bennet; 23 h. 
la auir. 
FRANCE - MUSIQUE 


20 1 30, Entrée de jeu 
théme de Diabell s, e Grande Fugue » (Bssthoven), 


: « À variations gur un 








toire du cinéma Cycle cinéma français) : par J.-P. Helsser et A. Planes (quatre malns) : 22 h. 

DIVINE. de D. Delouche (1975). avec D Dar- Récital du hauts-concrs À Delier : 0 LL 5, Jazz & Nice. 

CHAINE 1: TE 1 pen missionnaire intérieur laïque : 20 h.. Les 
eux. 

12 h. 30, Midi première : 13 b. 35. Emissions 20 h. 30. Documentaire : Univers inconnu 
régionales ; 13 h. PS0. Jubilé de ia reine Elisa- (les lions du Serengeti, au Kenya). le baron 
beth I (résumé par L. Zitronel ; 14 h. 50, Télé- Æ Van Lauwick et J. Goudall : 30. Série : 
film : Nevada Smith (rediffusion) : 16 FT Spé- Quelques Afriques. d'A. rate et À. Ander- 
cial jeunes (à 16 hi. 55, Les Infos) ; 17 k 30, man (Troisième partie : Le flenve Congo: sur 
Tour de France larrivée de l'étape) : 18 h. 30, les troces de trois écrivains.) 

Série : Cosmos-1889 (rediffusion) : 19 h. 43, Une 29 h_ 25, Journal. 
minate pour les femmes : 19 h 45. Tour de 


France (résumé filmé). 

20 h.,, Journal. | 

20 b. 30. Au théätre ce soir : - les Joyeuses 
Commères de Windsor -, de Shakespeare, mise 
en scène J. Fabbri. avec J. Fabbri B. Alane, 
Ci. Piéplu. 

2 h. 30. Allons au cinéma. 
23 b., oirnal 


CHAINE H : A 2 


13 b. 35, Magazine régional : 13 ! pas Feuil- 
leton : ae gt fils (rediffusion) : 4 b5, 
Aujourd'hui, madame :; à 15 à 5. Série : CHR 


ions : 15 h. 55 Aujourd'hui magazine : 18 à. 5, 
ne sur : Table ronde. 
55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 sé 45, Len détours de France. 
20 30, Feuilleton : Le confessionnal des 
péuitents noirs : 21 b. 40, Emission littéraire : 
Apostrophes (Les racines de l'homme noir.) 
Avés le président Sédar Senghor, 
H. = Haley, auteur du best-seller Roots, 
et M. Georges PBalandier Histoires d'autres). 
= b 50, Journal. 
55, (Ciné-club) : FILM : REMPARTS 
D'ARGILE” de J.-L Bertucelli {1970), avec 
L. Schenna et les habitants du village de Té- 


hou 

da La ve 3 rillege tsolé du sud algénen 
et ia eu conscience d'une jeuñns jemme 
qui veut échapner à un sort tout tracé. La 
révélation d'un TION inconnu. 


CHAINE Ull : FR 3 
18 1 45, Pour les eunss k. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, ‘buns Ltes le Mouve- 


FRANCE - CULTURE 


7 D. 2, Poëme : Marc Quyon (reprisea À 14 h. 
19 h 355 et 23 b. 50}; 7 D. 5, Matinales; à B h. 
Les chemins de la Connaissance. Quand : le peupla 
prend la parole (rediffusion) : à 8 b 32 Alexandrie, 
le rêve du dieu-soïidat irediffusion} : 8 à 50. Echec 
au hasard; 9 h 1. Matinée du spectacle : 10 à. 45, 
L£& texte et la marge, ll h Len Fons internationale 
des compositeurs 1877: 12 h Parti pris: 12 h 45, 
Panorarme ; 

13 n SD. Musique extr8europ£éeDne;, L4 à. 5, 
Gn ue, des vols : « l'Ami) dans le miroir s, d'A StU: 
14 45. Les aprés-midi de Frence-Culiure : les 
Francis s'interrogent. Conpelt-on l'histoire des jar- 
dins ?: & 18 h. 40, L'heure de polnte: 17 I. 30, 
Tribune rec rs posteur 1977 : 18 h. 39, 
Présencs d' ersen : Personnes, personnages, 
avec À. us, écrivaln (rediffusion) : 

2 h. Éesture : Apollinaire, par FL Jule, 
£E Clancier, M. Decaudin, C. Toutnädre, Te 


De Ja nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b. 3 Quotidien musique: & 7 1 45, Le violoniste 
J. re 9 h. 2 Les grandes volz : « Bidu Sayso s : 
, La régle du jeu, par P Szergnovicz : Debussy, 


AR à 15 h. Pour alto : Jolivet, Milhaud, Tele 
mann, Debussy, Mahler: 19 D. % ute, er 
musical : 18 h. 45, Jazz time: 19 h. 45, En scéne : 
< Une soirée dans la fosse » : 

20 b. 20. Le coin des collectionneurs : Schubert ‘ 
par K&. Schuricht: 21 h ‘0, Cycle d franco- 


allemands : Festival cs Vienne ({Btravinsk1 
Tehaltowski) : 23 ER 15. Jazz forum : en direct de !a 
8 parade de Nice st de Montreux: : h. Non 


écrites : musique du Pakistan 


— —— me 
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SOCIÉTÉ 


LE «MAGE DE COMPIÈGNE » 


D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 





{Picardie 


LE PC. REFUSE 
DE SIÉGER AU BUREAU 





Languedoc-Roussillon 


CE N'EST PAS LA NOUVELLE POLITIQUE DU TOURISME 
+ QUI ATTÉNUERA LE MARAÎME GÉNÉRAL 


Les bonnes affaires du plombier-thaumaturge 


revient dans les discussions "qui tournent GUIQUT 
du décès suspect, le 5 juillet dernier, de Claudie 
B..., âgée de seize ans. L'activtié du « mage» n’en 


Compiègne. — M. René Hènaur, di wle mage 
de Compiègne», dit «le plombier-thaumaturge ». 





dit «le témoin de Dieuvy. fait à noureau parier 
de lui depuis quelques jours, Sans Ce5se, son 10m 





est pour antant nullement ufjfectée. Il vit, Drie et 
prospère. 


Certaines personnes travaillent pour 
a gloire À en croire les adseptss du 
mage de Compiëgne, M. René Hé- 
naux fait parlie de ceiles-là - ne 
demande rien : il ne reçoil rien; il 
n'acceple rien », disent-ils de dui 
avec déférence. Bref, l'argent sarait 
le cadet des soucis de M. Hénaux. 
Pourtant... 

« A l'époque de son apogée. dans 
de sec de courrier qu'il recevall ous 
les jours, il y avait des mandats en 


aille », confie : 
Horméé: « On te ni ou time et la nature -, recommande-t-il Ses ses fidèles Lo ks è u s Les consetllers routiers, les depenses au titre des | désigner l'un des janv Mas là . e 
; A adeptes — sans qu'il l'ait lui-même Pied-d iusti in Onaux, 1 en reconnalseant actions prioritaires. représentent £ CE 
arr AR nr: PR OP 08 cr Se US Dis es nr es RS Flmportance du ont moins LA 20% de l'enveloppe | {P.C.), adjoint au maire d'Amiens, _ 
qu'il peut en faire : il ne sort pas. » estimé que le marasrne qui frappe prévue. Pour les ports maritimes, | à annonc l'que suc ETQUPE ne Pré - 


« Bien sûr, dit un volsin, on dit qu'il 
ñe prend rien, mais quand on à Île 


« chance » d'entrer chez lui, H y a Silence chemin. Tous les dimanches, ges | au aide efficace aux Habitants séden” di térèt r régional pour ru port ge 1 2 affirmé qu'il s'agissait sue 
ne cuisinière sur laquelle on dépose . : gens viennent en cars de la taires, notamment sur plan te n° pratiquement pas Caricature L : . 
À rave. NH ton 0e pr des pouvoirs publics gique, de l'Aisne, de la Somme, nour| agricole et industriel ferait mieux engagés (14% es dépenses| mode.de représentation réduisant note 
a'y resie pas longlemps ! «+ Pour les C'est le début d' “à recueillir « l'enseignement du prieur =.| leur affaire. )- l'opposition à là on CORQTUE >. : 
fidèles, qui se maseent cheque diman- 'est_ le | d'une certaine Le pouvoirs publics balssent les Après avoir approuvé sOD bud- En revanche, M Jourdan & ML Eaur à : «€ Vous ns An 

, " 3 gloire. D'autant qu'il sauve — dit-on Lu Que voulez-vous, il m'y a pas | El supplémentaire, qui prévoit reconnu l'effort fait matière | siégez depuis trois ans el demi et 
che devant son pavillon de brique, 8, gerçon grièvement blessé, fils troubles sur la vois publique) | PammEnt un crédit Important des bètiments d'étevage et du zo0us avez tou pu vous ezpri- 
24; rue Charles-Demouchy, dans l'a 4 soi d'une tribu de gitans. Ces ! rl Hé e ‘| pour l'entente interdépartemen- secteur hydraulique. mer. Votre politique est - L 
tente de l'une de ses apparitions, il ù emporisent f« ahaires ne se . curieuse. Dans une qui a 

L : derniers forment aujourd'hul 18 fond traitent pas dans la précipitation ») nelle. les 60m _ 
reste la possibilité « de jeler fa Ge Se . clientèle - et jouent. pour lui, re minimisent f«Ce sont des munistes, aujourd'hui, 7! le æ 
pièce — ou le bille! — par-dessus 18 à l'occasion, les gros bras. Malheu-. éements conjonciurels +). Le maire 2x nraioue. » C'est Un sccia- MR 
grille du jardin ». reusement les guérisons n& sont P2S 4e Complégne, M. Jean Legendre lle-de-France féte. M. Amsallem, maire de ne ÿ 
Ainsi va la vie du « mage », ancien  eystématlgques. Une femme, Mme Da- {divers majorité) larsqu'il déclarait. Beauvais, qui a été élu au bu- nor 
ouvrier plombier qui a troqué, voilä  nièle Fleurus. meurt, entre autres, en  eadi 9 I Iltet, U faut rom: pa , à ‘ à reau : le siège du communiste 
nee is L'A-86 sera enterrée te « gelé » rl 


une éternité, son bleu de travail pour 
un froc aux odeurs de soufre. après 
qu'il eut compris que ses apparitions 


De notre envoyé spécial 


pes surnalfurel -}. Le jour, il exerce 
son métier. Les années passent Et 
puis. soudain, Dieu lui apparait 
- dans la flamme vive de son chalu- 
meau », De ce jour le piombier-thau- 
maturge quille son travail et se 
consacre à « {a raligion ». Une affaire 
qui tourne. r Priez », enJoint-il autour 
de lui. Les gens prient. « Faites qu'il 
n'y a pas d'intormédiaire entre Dieu 


cins et à leur pharmacopése. 


luillet 1869, de la tuberculose, faute 
de soins (le Monde du 21 juillet 1869). 
Un peu plus tard, une fille ei un 









































Certes. une information [Judiciaire 
ges! aujourd'hui en cours. mais sans 
grande Chance d'aboutir f« Dans 1e 
dossier, Ja «a mege” n'apparait pas 
Le rapport entre Hénaux et la vic- 
me n'est pas direct », dh-On au tri- 
bunal de Compiègne). 
Perce que le pliombier-thaumaturge 
assure ne jamals recevoir d'argent 
de ses malades, parce qu'il prétend 
ne pas être guérisseur, Parce Que. 
enfin, tout viendrait de l'interpré- 
tation erronée de ses préceptes par 


sa mission 7 En attendant, Je 
« mage” poursuit son bonhomme de 


mur du Silence qui entoure. depuis 
1969, les 
de disciples du <mage de Com- 


quatre morts d'enfants 


Pourquol 7? |: 


affirment les élus _ 


De notre correspondant 


Montpellier. — Le consell réglo- 
du - Roussillon, 


P 
la Mission tinterministérielle 
d'aménagement dune venu 
parler du LniDune dans les can- 
tons du haut pays La mission 
affectera une partie de ses crédits 
a l'arrière-pays, selon les propo- 
sions qui lui seront présentées 


le Languedoc-Roussillon ne sera 
pas résolu par ce seul moyen. Une 


tuile pour la démoustication, le 
“conseil régional a donné acte au 
et de de son rapport 


soulevé de vives critiques de La 

Eté M Emile Jourdan {(P.C.) 
député du oo et maire de 
Née à a souligne le dégradation 
constante de situation de 
l'emploi Il à aussi estimé insuf- 
Daent te CPENPEERERE C8 de la yoi- 


Pour les routes el les.Lransports 


les dotations De en que 


L2% des travaux 





dans la traversée des forêts 


ML Charles Baur {mmaj.}, 
president, a donc <emendé aux 
Écrans et aux socialistes de 


senterait de candidat et 
lui-même se . retirait du on ours 








ne lalssaient pas tout fe monde indif- garçon doivent être arrachès à leurs : = : | 

É À piègne », en Comptant ls décès de lions, représentant 184% … à een ï j 

térent. parents el hospitalisés d'urgence {le = devant | : £ impôts locaux (4 F par habitant). SE , LT ETES 
Au départ. un simple don. M. Hé- Monde du 26 juin 1970). Le 5 juillet sg _ ren sas ai precise M. Fourcade Les Gus communistes 97 sont " : La Mere 

naux « fait le rebouteux, le guéris- dernier, enfin, une adoiescants de LL. ‘ D les ers ; à join, rsout de } abstenus Iis sont € ee ROPEE Mere se re 
° prerni Ours une qunzaine de kdomètres)| sé qu u nsfert a RE NT de 


seur », le soir {« Ça, on ne peut pes 
dui reprocher, c'ost une science, c'est 


JUSTICE 


À Toulouse 


EMPORTANTE TENTATIVE 
D'ESCROQUERIE AU DÉTRIMENT 


| 


seizs ans, Claudie B..., meurt d'une 
pleurésie. Toujours faite de 50in5. 


FAITS ET JUGEMENTS 





M. Bevelti-Beaumont 








LAURENT GREILSAMER. 


Entenies pétrolières : 
la plainte d'Amiens 





M. Fourcade, ministre de l'équi 
pement et de l’aménageruent t du 
territoire, demandait l'étude d'un 
nouveau tracé de la partie de la 
future rocade A-88 dans l'Ouest 
Jarisien. Nous avions, dans 
Le Monde du 14 juin, présenté les 
différentes varientes possibles. 
Le ministre gfflrme dans une 
interview publiée par l’hebdoma- 
daire Le Courrier des Hauïis-de- 
Seine qu'il est nécessaire de bou- 
cler la rocade A-86 + sous peine 
de renüre invirables d'ici dir ans 
les communes de la banlieue 
ouesi ». e Dans dir ans, déclare 
M. Fourcade, les trafics aïtlein- 
dront environ le double de ce que 


sera enterrée. 3 


Le ministre, qui a rencontré le 
7 Juillet les élus des Hauts-de- 
Seine et des Yvelines, précise qu'il 
leur a demandé de se prononcer 
sur trois tracés Deux de ces 
variantes, indique-t-il] ont un 
tracé direct entre le Seine au 
nord et Ia voie express, qui va 
du  Petit-Clamart  (Hauts-de- 
Seine à Saint-Cyr-l'Ecole (Yve- 
lines) au sud Une troisième 
variante rejoint l'autoroute A-1$ 
à Rocquencourt (Yvelines) el 
utilise le tracé des autoroutes A-12 
et G-124 


QUUE Ps OUR DE: POUrSSGE R 


charges el à la création d'une 
super-fiscalité régionale », mais ils 
pe sont pas contre « la réalisation 
d'équipements nécessaires à la 
sahsfaction des besoins de La po- 
pulation 2. — M C. 





© Frein dons les DureGur. — 
Les agréments pour la construc- 
tion de bureaux en Ile-de-France 
ont diminué d'un tiers en 1975 par 


897 000 (1736 000 en 1971), Indique 
le bulletin fn/ormations [Ile-de- 
France. 

Ce sont essentiellement les bu- 


ne partie civite. Groni encres Le double de cs : es bu 
qu: précisé qu'il consulterait les] reaux «en blanc» (Sans ecta 
DE LA SOCIÈTÉ GÉNÉRALE hino velli signilie des encombrements cons- administrations et les IL MORE tion préalable) qui sont touchés, 7 ; 2e 
M Luc Revelli-Beaumont | fecevable. tants dans la mesure où Les de défense de l'environnement | mais On enregistre également une | 
avant de proposer un tracé défi- Date 


Une énorme tentative d'escro- 


s'est constitué, mercredi 13 juil- 
let, partie civile dans le dossier 


La chambre d'accusation de la 






nitif au gouvernement. 


diminution de près d'un tiers dans 
le secteur des bureaux « affectés ». 











averie au 5 de Ja Société cour d'appel d'Aix-en-Provence a 
érale, quatrième banque fran- | Ouvert par M Charles Franceschi, re #| tiplfent les nuisances des | 1 
eu et dixième banque mondiale | juge d'instruction, pour arresta- DR Le lente mer nr rains. » « S' est nécessaire de a . ' 
boucler l’A-86. ajoute M. Fourcade, 


ge l'importance de son bilan, a 
é déjouée, par l'arrestation à 
Londres et à Toulouse d'escrocs 


ui tentaient d'écouler une par- 
tie d'un loi de faux billets 4| On a appris, d'autre part, que En je 18 nie. : en lens 4 es en parisienne ei qu'E Ë E 
ordre, d'un montant total de| M Jean-Pierre Caron, gendre de | nulé le 24 mars dernier par la aut absolument préserver. 3  ‘ | 
460 millions de dollars M Revelli-Beaumont. ue joué| Cour de cassation, la chambre à . Lt nd sont : eg 
e rôle de navette en bert | d' -Prove pour (x . : ! | . 
Un escroc. qui répond au nor | le dE Re Sa bessndeur | déceusatlon d'Alxen-Provence | ie des jorêts orêts que plus de Craignant les provocations | sons 


mercredi 13 juillet, à Londres par 
Scotland Yard Quatre personnes 
l'ont été à Toulouse par la police : 


tion flégale et séquestration de 
personne. Le matin. tes policiers 
de la brigade criminelle l'avaient 
une nouveile fois entendu 


qui était, depuis le 23 juin, l'in- 
termédiaire auprès des ravisseurs 
et la famille Ce dispositif a, 


















tant 
constitution de partie civile de la 
ville d'Amiens dans l'affaire d'en- 
tentes pétrolières instruite à Mar- 


avait estimé que je juge d'insiruc- 
tion Marseille étalt incompé- 
tent pour connaître de cette nou- 
velle constitution de pare civile 


ü ne faut pas pour autant porter 
atteinle à lenvironnement, ei 
notamment aux siles boisés, .uni- 


80 % de la longueur de 





EQUIPEMENT 





La CFDT. renonce à manifester 











deux autres escrocs, dont l'iden-| semble-t-il fonctionné à l'insu de| qui intervenait aprés les dépôts . . 
tité n'est co bu qeux|la police qui en aurait conçu| de plaintes des municipalités de| IT . Let ; 
Eéres eubaiternes d'agence del quelque amertume. Les moyens) Marseille Arles. mia et agne sur le site nucléaire de Creys . Mulville ‘a 
Toulouse, MM. André Peuchot, | importants que les policiers] Berre-l'Etang. La chambre Fe d'ac- S SOuverrenme rit ii ft le 
sous-directeur du siége régional, | affirment avoir utilisé pour iden-| cusation considérait qu'il n'était LA LOIRF-ATLANTIQUE « Nous ne les français qui in i ct CE p 
et Michel Ruffin, fondé de pou-| tifier les ravisseurs étaient en| pas néressaire s'expliquer sur 30 et 31 juillet à mandjester sur Occupaient le chantier cons- : 
voir, qui se seraient rendus com- | effet dans ces conditions tenus | le lieu de connexité entre les ç' ASSOCIFRA-T-ELLE e de Creys-Malville », a dé- truction dun pylône de Ia ligne d mer 
plices de l'opération. à l'écart du dérouternent de pas faits dénoncés par la ville claré le 13 juillet au cours d'une haute tension im-Paris € ess LS ot: oO Fr} Ex le rit 3 
Se faisant passer pour les repré- | faire et de ses péripéties les plus FU dé Homalos Caves À LA CHARTE CULTURELLE ? | conférence de presse M Michel depuis deux mois et dérni a été h : 

sentants d'importantes personna- po ANR là cé E DU ° t, secrétaire. coni! e a par un comm dans 
lités_ arabce, 2e TE ne C'est M Caron qui a remis la | Vonde dy oo {De notre correspondant.) . in ren dns of ns Un cache se Se, Ue Lo RE ARR QE 
promis Pors -| rançon aux ravisseurs à Geneve. aura cations, or 
taines de millions de pétro-dollars, Dens un communiqué confus, pu- @ Ent aux jonch dé Rennes. — M. André Colin, a-t-l expliqué, 8 nos ne voulons bail RTS lancé ne nn Fe mute Eye 
pour une période de dix ans. Par | blié mercredi 13 jillet à Zurich, délégué syndical. — Le tribunal président du conseil régio-| Pas que l'on nous en res- = ne sn ; — 
Fe a Pom | 1 dieu énbrie ds, Gnéd| de Fate arei a Goom) Pal de Byeiague, à dent, | EEE SE ant lé ne de Ge | a 

ropalues.| suisse (qui est la banque de la! di 11 juillet, & 5000 francs] mercredi 13 juillet. des pré-| ;,j usqu'ici, la ik la e, un bull- + 


les deux employés de banque 
auraient alors alors procuré aux 
a interm + des billets à 

ur montant de 


pour 
400 millions de dollars. 


société Fiat} dément avoir joué 
un rôle dans l'affalre Revelli- 
Beaumont, tout en acceptant le 
principe d'une telle assistance 


d'amende pour infraction au 
code du cravail et entrave aux 
fonctions de délégué eyndilcal 
M Marcel Muguet, cinquante et 










cisions sur le projet de charte 
cultureile. 


Perçu comme un 


CF.D.T. entend se démarquer 

organisations qui n'ont pas 
comme elle « u78 ilé 
morale et politique au plan natio- 





: ; ; «dune de tels casa. un än8 président-directeur gé-|.Vers la ce d'un cer- et qui ont manifesté leur L 
dr In Alone (ne de la Société : néral de la firme portant son| ain droit à la différence, ce| ion de « récupérer »le mou. MS k 
isls 7x Ci ours | L ésident du Buhl nom. installée à Combre, près de| Nouveau « traité culturel » qui| ent antinucléaire à leur profit. . | Fo + om ei 
ro rl Roanne Mile Jeanne Charrat,| See négocié à la fin de l'année | 12 centrale syndicale vise ainsi PE er 
| # ‘cinquante et un ans. délégués , n, fisc d'éco mais FF Se, Pie Œes En 
tent de 25 milions de ane diffame CFDT. licenciée une première! Un important espoir. Personne les DOUVEMENLS vol ton na ire es 2 re 
fois en décembre 1976, avait été] n'a oublié ce passage du discours| Gextréme gauche qui pourralent | : Fer 


voqué le décienchement immédiat 
de vérifications, qui devaient 
amener La découverte de l'affaire. 

La Société générale indique 
dans un communiqué officiel 
publié rar 14 juillet, que tous 
les billete à ordre ont été récu- 
pérès. Qutre les huit billets pré- 
sentés à Londres ciroulait un bil- 
let de 200 millions de dollars, qui 
n'a pas été présenté « Cette 
affaire, précise la Soclété gèné- 
rale, n'auru donc pas de consé- 
quences financières. s 


® « L'AUTOTE » condamné DOUT 
diffamation envers M. Georges 
Sarre. — La 17 chambre correc- 
tionnelle de Paris a condamné, 
le mercredi 13 juillet, la dtrec- 
trice dé publication du quotidien 
l'Aurore, Mme Francine Lasurick, 
à 1000 francs. d'amende pour dif- 
famation envers M Georges Sarre, 
l'un des animateurs de l'alle gag- 
che du parti socialiste, candidat 
aux élections municipales à Paris 
M. Sarre se plaignait d'un article 
de José Van den Esch publié le 
ÿg mars sous le titre e Le nouvoir 
révolutionnaire installé les 
mairies, c'est ie programme de 
M Sarre. candidat socialiste à 
Paris ». M. Jean-Pierre Chevène. 
ment, qui avait également intenté 

un procès à l'Aurore a été Gé- 
bonté {le Monde daté 20-21 mars 


La sixième chambre correc- 
ticnnelle de Nice a condamné 
M James Sarazin, auteur du 
livre Dossier M— comme Milieu, 
et les éditions Alain Moreau qui 
le publient, pour diffomation 
envers M. Jean-Dominique Fra- 
toni et la société Socret du Casi- 
no Rhul qui sestimaitent diffa- 
més par certains passages du 
livre inos dernières éditions). 
Dans 5es attendus le jugement 
reconnait un caractère diffama- 
toire à certaines assertions, n0- 
tamment six pages concernant 
l'honorabilité, les fréquentations 
de M Fratoni et l'orlgine des 
capitaux qu'il contrôle. 


Le tribunal] a retenu que les 
Sr M° Chazal et Bardi, 
n'avaient apporter la preuve 
de ces tie et à condammé 
à 59000 F d'amende Jes éditions 
Alain Moreau et à 3000 F, 
ML James La société 
éditrice à en outre été condamnée 
à 1F de dommages et interêts et 
non à 100 millions de francs 
comme la partie elvile l'exigeait. 

Enfin, la suppression des pages 
D MN ren Mi ddr 
de même que celle de l4 
tion des noms des plaignants sur 
l'index alphabétique dans tous Les 
exemplaires mis én vente, Ceux- 
ci devront être salsis et les 
extraits du jugement devront 
être publiés trois quotl- 
diens. — (Corresp.) 


Her 


mm 


[oT 





© M. Gérard Nicoud a ëlé 
condamné, mardi 12 juillet, par 
le tribunal] correctionnel de Lyon. 
à 20000 francs d'amende pour 
provocation à la violence. mais 
relaxé au bénéfice du doute du 


après les menaces du leader .du 

CID-UNATTI de « pendre les agents 

SE nn (Le Monde 
uin. 


12 

d'Epinal (Vosges), 

tentative de meurtre, voies de 
fait et port d'arme prohibée, Ber- 
nard ROmary et cinq dé 565 amis, 
appelés « la bande à Mao 2, 
avalent pre une bagarre, 1 
samedi 9 juillet, à b la -— du 


de M Giscard d'Estalng à Ploër- 
mel, en février : « Les traditions 
et les cultures de la Brelagne ne 
sont pas simplement du folklore, 
elles sont des manières de vivre, 
quelque chose de différent dans 
un Monde qui se banglise et dont 
l'âme se vide. » 

Flnancée pour moltié par l'Etat 
ét la region, la charte, avec une 
enveloppe de 120 milllons de 
francs sur cinq ans, couvrira cinq 
chapitres principaux : la langue 
bretonne et son enseignement. 
l'histoire et la recherche, la 
conservation ét la mise en valeur 
des monuments his les 


ments historiques 
d'une bonne “due 


tien sr théorique. Les contacts 
avec le département de la Loire- 
Atlantique en 7ue d’une « réinté- 
gration culturelle » à travers cette 
charte, se poursuivent. Mais sl 
établissement un régional de 
Bretagne souhaite l'extension à 
ce département de Ia charte, celui 
des Pays de la Loire et le conseil 
générai pe La 


réeurre Qui emails Gépeser 1à 
e y 
simple prudence. ss 





une | credl, de 


{isère) pour  eMRnes agitation 
politique. 

Cependant, la CFDT. ra le 
qu'elle a été l’une dés premières 
organisations à demander le re- 
port de la construfttion de Super- 
Phenix Elle organisera à Mores- 

tel (Isère), à une culnzaine de 

Dore du site. une manlfesra- 

tion paclfique à l'écart des autres 
tions, - 

M. Michel Rolant a rappelé 
la EDR demandait une révie 

ralentissement du 


prenant ainsi nôus allons 
déclencher Loimerture Œun débat 
œuec n0S DUTLENGÎTES, » 
ie | pruenss à de la GPD, qu 
cle que exprimée à u- 
réprises la CGT, sble 


M. Boïteux, dirécteur general de 
l'EDF., dans la nult du 8 juillet, 
étre considéré comme une 
TS la ouit de mari à mer- 
üx nouveaux incidents ont. 


été signalés. A Heiteren, dans le 
Eaut-Rhin, un groupe d'écolo- 





. LA SALCF. ÉRDIE 
UN PROJET DE « IRAN 
À GRANDE VITESSE » 


points desservis 
c'est-à-dire de Eresi à Nantes et 
: La EN CAE ce ne A 
parisienne. CE proj : 
nn Un Se de longue haleine. ie eni 
à l'étude, 2e DT om 
cer &ü être entrepris qu’ T'ROTEON 
1982-1993. » 7 
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| CONFLITS 
« Paie sauvage> chez les Lip 


De notre correspondant 


Zi + prélevé RRiron PinEÉ=ad 
p'on en 
pe da nt 
POLE ue 
Je 15 juiliet, un complément de 
Tessources une cinquantaine 
: : Ceux qui ont cEsé, 
être en charge 
salaire par l'Ase. 
l'allocation de ch8- 
réduite à cette date 


de 


fé 
ë 
Ë 


pre 
8ti 
8 
8 
jar 


F) 


Fire 
; 


LI 
sR 


: 


restaurant 
deux cents personnes y viennent 
manger chaque midi 

Des mesures ont également été 
prises, après les coupures de cou- 


IMPOTS 


UNE INSDECTION 
+ DES SERVICES FISCAUX 
SERA INSTALLÉE À LA RENTRÉE 








rant par la 


électrogène 

dens l'usine ne ne qu'à l'ali- 
mentation des ateliers où fonc- 
tiounent quelques: machines. A 
Palente, 0 indique qu'il y aurait 

chambres froides de 
Panne Rent mille mouvements en 
stock alors que le «€ trésor de 
guerre », mis à l'abri par les ou- 
Vriêrs, comprend quatre- 
ne montres € entièrement 


ne matériel est également en 
service dens les ateliers de méca- 
dr qui fabriquent actuellement 


montres. Le département des ma- 
tières plastiques, où l'on fabrique 
des éléments du s chômageopoly », 
fonctionne déjà partiellement. Et 
les grévistes envisagent de re- 
mettre en route des presses et une 
chaïne de finissage pour la 1abri- 
cation de ces boîtes. 


Le problème de l'électricité 
étant tant bien que mal réglé, il 
restalt celu! du téléphone: une 
solution a été trouvée grâce à une 
Mgne aboutissant à une école 

désaffectée située à proximité de 
l'usine. 

Enfin, les Lip ont décidé d'offrir 
une montre à quarts à trois des 
coureurs du Tour de France lors 
du passage de la course à Besan- 
çon, le 16 juillet. Le montant de 
ces trois montres rs assurent 
les ouvriers, payé syndic, 
comme l'ont avant la dimi- 


Une inspection des services fis- | nutlon des indemnités Assedic 


mise place à la 
en octobre .1975, au 

cours d'un conseil restreint consa- 
cré à la fraude fiscale. M Giscard 
d en avait souligné l'inté- 
. Le ministre délé- 


ide et mobile,” des. enquêtes 

mo 

sus les délicates: L'admi- 

iron 17.000 Iepecteurs fiscaux 
principaux. 





toutes les montres achetées par 
ke. personnel, ainsi que les Diéees 
. détachées adressées aux stations 
techniques qui assurent les répa- 
rations des montres de la marque 


La chambre de commerce du 
Doubs a vivement protesté, le 
des ventes 


porte lort au COMImeErCE », 
LR Popns tte ie 
de rgence tou = 

propres à rétablir la léga- 


AFFAIRES 





L'État va accélérer ses paiements 
en faveur des P.M.E. 


roinistres vient 


nationale des 
" marchés de l'Etat à accorder des 


avances tuites aux petites et 
_. rises 


moyennes en titulaires 
de marchés publics et Po 
de retard de chlements, Ce projet, 


lorsqu'il aura été voté par le Par- 
lement, constituera le deuxième 
volet d'un ensemble de mesures 
destinées 


des 


toires 
forcé. Le taux de ces intérêts, 
qui évolue actuellement entre 
10 % et 11 % DRT an, sera aug- 
menté de 20 % à 25 %, évolnant 
a fonction du pe DORE 
se rapprochant, au que 
Fentrepie u coût des crédits que 
devrait oblenir pour 
se trésorprie en cas de 
retard een les palements publics : 
déd se sorte, D 
ommagemen ectif pour les 
coûts financiers supplémentaires 
que ces retards en! t. D'au- 
part, ces intérêts moratoires 
courront au bout de querante-cinq 
jours après la remise du mémoire 





‘entrées en 


par l'entreprise, et seront auto- 
matiquernent prélevés sur les 
crédits de l'ordonneteur public. 
Cette réforme sera valable pour 
toutes les entreprises quelle que 
soit leur taille. 


Pour les PME. (au-dessous de 
100 millions de chiffre d'affaires), 
une mesure particulière devrait 
entrer en vigueur le 1° janvier 
1978, aux termes da projet de 
loi ad le 13 fuillet. La Caisse 
nationale des marchés de l'Etat, 
dont la ot initigle était de 

rmeéttre le mobilisation auprès 

es banques, et À titre onéreux, 
Re on ES 
es M publics, pourra donc 
accorder à ces PME des avances 
gratuites au-delà des quarante- 
cina iours fatidiques, En contre- 
partie, la caisse obtiendra la 
cession des créances Impayées déte- 
nues par les entreprises sur l'Etat, 
ei se verra déléguer les intérêts 
moratoires nouvelle manière. 


Ces réformes réclamées depuis 
ONE par les entreprises, pe 
tites et grandes, ne geront Pas 
vigueur sans difficul- 
tés : fl aura falu de je longs mois 
aux différentes administrations 

pour admettre la modification des 
Pégles sacro-saintes de la compta- 
bilité publique. — F. R. 





M. Boulin demanderait à M. Marcel Boussac 
de partidper au renflouement de son groupe 


M. Robert Boulin, ministre délé- 
gué à l'économie et aux finances, 
A TEL le 13 juillet, M Jean- 
Claude Boussac, gérant du CITF, 
la malson-mère du groupe Bous- 
eac. Les résultats de cette entre- 
vue n'ont pas été annoncés. Il 
semble cependant que le gouver- 
nement a exigé de sérieuses 

treparties avant d'accorder 
l'aide financière Sp: le groupe 
réclame pour éviter le dépôt de 
bilan (le Monde du DES: 
Afin de lui permettre d FRE 
ses échéances à de ps Hi 
et de mettre à jour sa tr 
les pouvotrs publics et les pe 
accepteralent de rétnjecter 50 mil- 
lons de francs sous forme de 
prêts et de subventions. mais, en 
contrepartie, ils exiseralent que 
M. Marcel Boussac participe at 


renflouement de son groupe et 


que 12 direction de celui-ci soit 

ne » > un gestionnaire 
é par le pouvoir. 

AT Marcel Boussac peut-il 


EQUIPEMENT 





ENVIRONNEMENT 


Le gouvernement relance la politique 
de protection de la nature 


tériels ou des collectivités locales une mise de 
fonds complémentaire dépassant 110 millions. 
D'autre part, au cours du conseil des minis- 
tres du 13 juillet, le président de la République 
a annoncé qu'une nouvelle - charte de l'envi- 
ronnement» allait être élaborée pour les cinq 
prochaines années (voir page 4). Dans l'im- 
quarantaine d'opérations ponctuelles au médiat, douze mesures en faveur de l'environ- 
total, exigeront , d’autres nt Rise nement ont été adoptées. 


lourd dans les dépenses de 1a et lies perspectives électorales h 


Deux réunions ministérielles viennent de 
relancer la politique d'amélioration du cadre 
de vie et de protection du patrimoine naturel. 


Le comité interministériel d'action pour la 
nature et l'environnement, mardi 12 juillet, & 
décidé d'accorder 62 millions de francs à une 


b 
ministres responsables 
mer 
tes les intentions officielles Peu 
avant son départ, le 15 mars der- 
nier Vimecent ors 


avait écrit à M Barre, 

feitre exposant les difficultés 

financières te. 
Awgmentafion 


budgétaire 
En effet, les budgé- 


la sortie du consell, «la pius forte 
hausse de tous les budgets >. 

Etant donnée la modicité des 
crédits du ministère de l'environ- 
pement, ce geste ne pèsera Das 


nation. Et il est clair enfin que 
le relatif succès des thèses éco- 
logistes aux élections municipales 


1978 ne sont pas étrangères à 
cette relance. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


DOUZE MESURES POUR AMÉLIORER LA QUALITÉ DE LA VIE 


Voici les douze mesures concrètes 
en faveur de l'environnement 
adoptées par le consell des mi- 

pe des 

— € inspecteurs 
Tree ts classés (s'ajoutant 
aux deux cent vingt déjà en 
poste) entreront fonction en 
1977 et 1978. 


— Une systématique des 


tre dens toutes les usines. 
- 2 FRS 
lancée dans toutes les usines. 


accidentelles des ri 
quinze mobiles du 
conseil de la he 
seront portées à te. 


tren 
— Pour combattre la pollution 
de 1 l'air, la teneur en soufre du 
gas-où et du fuel léger sera 
abaisée de 05% à 03% d'ici 
au 1 avril 1960. 
La banlieue parisienne et 


e: les indus- 

Fnies ne PONFORE y brûler que des 

fuels lourds à basse teneur en 
soufre (moins de 2%). 

— L'instalation de Fans ne na- 
tlonale des déchets va 

lérée, E Premier objectif : éliminer 

tous les dépôts sauvages en quatre 


— Les 25 premiers hectares de 
De udrerlé de Sevran (Seine- 
) seront ouverts au 

ble le 18 juillet en attendant 


è ment vont 


l'aménagement des 110 hectares 
en espace vert Sur les anciens 
Shattaire. de La Villette, 5 hec- 
tares de jardins seront ouverts 
au publie avant la fin de l'année. 
Les crédits «espaces verts ur- 
bains » du ministère de 1] rire 

Dre 120 PRES 
240 


1977 


relles (3 500 hectares) vont s'ajou- 
ter aux trente AUS réserves 
existantes qui couvrent 
30 000 EUR gorges de 
l'Ardèche, l'étang de Saïint-Ladre 
1Somme}, le roc de Chère (Haute- 
Savoie), le cap Sizun, l'ile de 
Molène, Je Tas .de Pois, les Glé- 
re), Haute - Cour 
(Aln) et deux sites en Guyane. 
— L'aide permanente de l'Etat 
aux vingt parcs naturels résio- 
naux ra assurée par la création 
d'une ligne budgétalre en 1978. 
La procédure de création de 
parcs nationaux dans le Mercan- 
vu en Haute-Arière, dans Îles 
d'Ayères, va être relanrée 
ns da conceriation ei sans 
brusquer les choses », pour tenter 
d'aboutir en 1978. D'autres pro- 
jets sont à l'étude pour les, iles 
Chausy (au izrge 
en Guadeloupe et 
La France va ratifier la 
convention de Washington, qui 
réglemente le commerce des 
plantes et des animaux sauvages 
et rep ainsi leur protection 
Des banques de gènes pour les 
see Etes seront créées à 
Porquerolles. 


qui 
lui à coûté, depuls 1970, près de 
600 millions de 2° sa 


fortune personnelle, largement 

écornée, ne restent que trois 

Ho As choix » nd pur 

comprend l'Aurore 

: ren , contrôlés par une 

société, France libre, dont ne: 
propriétaire 


de pe Christian Dior, dont 
Ü ne détient plus que 49 des 
actions (par l'intermédiaire de la 
goctété Pierre Clarence), mais 
dont il s toujours préservé l'auto- 
nomie de gestion par rapport au 
reste du groupé, et qui ne peut 
être "TL ou cédée sans son 


accord pement lui 
aurait deraens Le AS PPOTtEr l'un 
de ces trois dans le groupe 


pour servir ee. caution en vue 
de nouveaux prêts. I semble exclu 
que M Marvel Boussac céde son 
écurke de course et ses journaux, 
«ses derniers jouels », disent cer- 
tains Reste Dior, qui 6 emploie 
huit cents salariés deux 
usines de ED et dont 
la renommée n'a d'épale que la 
solidité de sa gestion M. Boussac 
consentira-t-Ù à sacrifier la mai- 
son qu'il a fondée 1947, et 
qu'i a toujours Dréservée avec 
un soin jaloux? Acceptera-t-il 
aussi qué les pouvoirs publics 
placent un homme extérieur pour 
contrôler la gestion du groupe, 
ce qui irait à l'encontre des prin- 
cipes qu'il applique depuis plus 
de cinquante ans ? 

Certaines rumeurs affirment 
que les bons qu'il entretient 
avec son neveu, à Qui il a donné 
Ü y a deux ans pleins pouvoirs, 
ne sont plus © qu'elles étaient. 
En tout état de cause, La décision 
ne sera Pas Prise avant que 
Marcel Boussac ait donné sa 
réponse. I] devrait rencontrer 
M. Boulin la émaine prochaine. 


En attendant, notre correspon- 
dant de Nancy nous signale que 
le personnel des vosgiennes 
upe Boussac est à nouveau 

l'inquiétude et craint 
que la pale du mois de juillet 
— qui précède les congés payés — 
De soit pas versée. 

Le C.FD.T. a commencé, mer- 
credi 13 juillet. par Vincey une 
tournée de réunions d'information 
dans les usines, pour gpiquer le 
situetion et appeler à la mobili- 
satlon. Elle va ausxt diffuser un 
tract dans les unités du groupe 
sur le thème: « Arrêtez Le mas- 
sacre l » 

La CGT. prépare un autre, 
ou elle insiste sur les menaces 

pèsent lourdement sur un 
ET d'emplois -— usines de 


Les directeurs locaux du groupe 
sont aussi inquiets que leur per- 
sonnel, d'autant que l'information 
venant de Paris leur est plus que 
mesurée. L'an d'eux à déclaré à 
notre correspondant : « Nous sen- 
tons un manque de cohésion dans 
le système. Il n’y a nas de tréso- 
rerie. Le relard des jaciurations 
entraine l'abandon de fournis- 
seurs qui déclarent ne plus vouloir 
livrer de marchandises lant qu'ls 
ne seront pas payés. La renirée 
derneure pour nOUS un muyslère. x» 


V. M. 
© La hausse des loyers soumis 
à la loi de 1948 a été bloquée à 
mn % jusqu'au 1* juillet 1978, 
a déclaré M. Jacques Barrot, 
Sctate d'Etat au etai au au 


cours d'une conférence 

le D de jai. D'autre 
part, pue, aux loca 
sortie douloureuse » de la 
période de blocage des loyers. 


loyers libres à 85 % de l'augmen- 
tablon de l'indice de la construc- 


ÉNERGIE 


LA FIN DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 





Les deux « stars >» 


- De notre envoyé spécial 


Stockholm. — C'est l'en- 
tracte dans la lutte des clans 
à l'OPEP, et cette 49° conjé- 
rence ministérielle de l'orga- 
Dr aura essentiellement 


par Le TOppro- 
ENS entire l'Iran et l'ATz- 
die Saoudite, Il n'éluit que 
d'entendre les conférences de 
presse successives de MM. Ya- 
mani et AMOUZEpar, Mm£ET- 
credi 13 juillet, dans Le grand 
hôtel un peu désuet de Salis- 
Joebaden, pour S'en renüre 
compte. Avec leurs « jets nri- 
vés », Leurs gordes 
leurs costumes anthracite et 
leur cour, leg ministres fra- 
nien et scoudien sont bien les 
sturs de l'OPEP. L'un et 
l'autre connaissent pariaite- 
menË Le pétrole et jouent 
d'une MT subtile du mar- 
ché ou de la politique, selon 
les nécessilés du moment. 
Avec une économie mondicle 
qui n'en jJinit pes de se re- 
metire la crise, Ce qui 
entraine une sicgnation de la 
CR EL SES ons 
n'est plus à ilique. « 
marché décidera » affirme 


donc le premuer, andis que 
le second estime qu’ « il laut 
laisser jouer le marché ». 

Seul sujel retenu par Les 
ministres de l'OPEP en Suède, 
les valeurs relatives des difJé- 
rents pétroles {les dijjéren- 
tiels), n'ont pas trouvé de 

uiion en raison de l'hos- 
qu du Koweit Mais 
MM. Yamoni el Amouzegar 
envisagent ce problème de la 
même manière. Les réserves 
en pétroles légers, disent-Hs, 
sont injiniment up Jatbles 
gue celles cn brals 220yens ei 
lourds. Or les prix actuels 
entrainent une jorie demande 
des premiers el une désafjec- 
lion vis-G-vis des autres. Il 
faut donc donner une prime 
supplémentaire aur acheteurs 
de bruts lourtûs pour leur pDer- 
mettre d'adapter leur outil de 
raf/inage. a Les prix du pé- 
trole lourd doivent encore être 
baissés », af/irme M. Yaman:i 
lies prir saoudiens de bruts 
lourds sont déjà injérieurs de 
2% à ceux du Koweït), sans 
étre démenti par M, Amou- 
zegar. 


Favorables à un gel des prix 


L'indexzantion du pri du 
pétrole, qui jut longliemps 
Le cheval de bataille de l'Iran 
et la de discorde en- 
tre Téhéran el Ryad, ne fait 
plus, non plus, problème. 
a Nous pensions, erplique le 
ministre iranien, que c'était 
le moyen le plus sûr de 
maintenir notre pouvoir 
d'achat et d'éviter le 
confrontation avec les pays 

lors de chaque 
prix, mais 


nous  n'insistons 
L'un et l'autre ont cons- 
cience de responsabi- 
lités dans la bonne marche 
de l'économie mondiale. Et 
s'ils ajjirment qu'il est 
tôt pour parier des prit 
1978 — « car trop d'éléments, 
explique M. AMOU22ga7, ENn- 
trent en compte, comme le 
chômage. l'inflation, le taux 
de croissance des indus- 
trizhsés, l'offre et la de- 


1 MEL 
dres de l'O.P.E.P. « L'expé- 
rience de Doha a été utile 
admet M. Yarmani, nous ne 
recomencerons Pas », € Ss0n 
homologue iranien Tenché- 
rit : « La probabilité d'avoir 
à nouveau un, tu de 
double prix est extrêmement 
faible, car ce sont finalement 
les consommateurs qui en 
ont pti » 

Le semi-échec du dialogue 
Nord-Sud leur arrache des 
réactions similaires de dé- 
ception. Surtout à M. Ya- 


mani, qui rappelle la 
nécessité OUT Les pays 
fndustrialis d'appuyer sa 
politique de modération. Dé- 
veloppant des considérations 
spécifiques, 1 avoue ceper- 
dant étre rassure, car 
« M. Carter désire réellement 
la paix au Proche-Orient ». 
L'avenir energétique du 
monde semble la Préoccupo- 
tion majeure des deur minis- 
tres. Tani M. Yamani que 
M. Amouzegar se plaignent 
de l'insuffisance des mesures 
mesures d'économie 
d'énergie dans Les pays indus- 
iralisés («L'attitude du 
Congrès américain vis-à-vis 
du plan Carter n'est pas en- 
courageante », dit le pre- 
mier) ; ils croient en l'inévi- 
hausse des prir du 
pétro'e dans les années 80 
eavec ou sans l'OPEP 5, car 
y aura alors un problème 
de disponibililé &u pétrole. Et 
üs sont Javorables au déve- 
loppement des ressources al- 
ternalives d'en Toute- 
Jois, alors 


ternatt sé 
rieuse favec le charbon) d'ici 
la jin du siècle et sa 
satisfaction de voir les pays 
ers aller de loeons en 
maigre ( de surrégénéraleurs. 
Si tel doit tre désormais le 
seul point de désaccord entre 
les deux grands 8 du golfe 
Persique, qui Ÿ au- 
tart de pétrole que tous les 
autres membres de l'OPEP 
réunis, l'esprit de l'Organisa- 
tion pourrait en êëire 
changé. 


BRUNO DETHOMAS. 





EMPLOI 
CHOMAGE RECORD EN FRANCE 


(Suite de la première page.) 


Une opération «temporaire » en 
tout cas, puisq *. selon une cir- 
culaire officielle que nous & en- 
voyée un lecteur, l'administration 
est chargée de recruter des jeunes 
pour des contrats de « irois 
nu trois Jois renouvelables », 

est-à-dire pour une durée « mMa- 
tr » d'un an. 


l'activité économique, sensible 
depuis l'automne dernier. Ainsi 
l'indice mensuel de la production 
industrielle, qui avait atteint 129 
(base 100 en 1970) en septembre 
1976, se retrouvait au mème 
niveau en Mars, Pour 

1,5 en avril, et de 1,6 % en mai. 
En un an, par rapport à mai 1976, 
la progression a été de 25%, 
contre 4,1% entre avril 1976 et 
avril 1971. 


Ce recul, s'il peut s'expliquer 
partte per l'inclusion dans les 
jours ouvrables de l'Ascension et 
par la grève du 21 mai, traduit 
bien l'atonie d'une production, 
que la reprise de la consommation 
ne devrait guëre réveiller étant 
donné l'accroissement des stocks, 
En mai. la production de biens de 
consommation a baisse de 36% 
celle des biens intermédiaires 


de A 
26%, alors que celle des biens 


d'équipement ne diminuait que 
o Ce. 

C dant, la faiblesse de l’ac- 
tivi Industrielle continuera 
d'avoir des effets favorables sur 
la Rte ee entral= 
nant un fléchissement des 1m 
tations Les échanres él 
devraient de mème enregistrer 
les conséquences positives de la 
balsse de 10,5 % en juin des prlx 
des matières premières importées, 
l'indice se situant à 3388 (base 


100 en 1968), Cette baisse, qui a |T 


été de 13,4 % pour les matières 
premières almentaires et de 5,7 % 
pour les matières mnières im- 
dustrielles, devrait 


ement di- | xerox 


DS les pressions inflation- 

es. dans la mesure où elle 
ER m7 au niveau du 
consommateur. 


JEAN-PIERRE BUMONT. 


BOURSE DE NEW-YORK 


——— 


Nouveau et léger repli 


Peu de variations, mercredl, à Ja 
Bourse de New-York, où l'indice 
Dow Jones a clôturé sur une balsse 
de 0,32 point seulement à 902,95. 
Les investisseurs regtent prudents 
après l'annogce de la diminution 
des ventes da détall en juin, ef ce 
pour le DeNe mois consécutif. 
D'autre part, le département de la 
Justice & entemé une procédure 
pour déterminer ai les principales 
sociétés sidérurgiques américaines 
a'ont pas le recours à des méthodes 
ds comptabilisation du marché et 
d'entente sur les prix au cours de 
ces dernlères années. 


Le volume des échanges à Wall- 
Btreet a légèrement augmenté met- 
credl : 23,28 milllons d'actions contre 
2,47 mardl 





COURS | COURS 
VALEURS 127 | 1337 
inasa das cstees St18! 5134 
ATT. sccccomeoscesde 8212] 6212 
sadasssassonss 663 8 | ©6 .… 
Chase Manhattan ne BS4a| 364 
On Pont ds Nemours....| 11334 |116F4 
Kodak nn. 57 3:4 | 581.4 
EXAO mou sésans nel 6214}! 63... 
Ford Aires oceue 43798)! 445;û 
Generg! EICCTIÉC ou. 6478 | ES …, 
General Foods ...…. | 8312] 6. 
General Motors -....... ss ce #7 $ 
Fair So Scies a5s2/% 1% 
LT.I. nnonantSnDegnnus 35 s… 35 L:$ 
Kengecott cuvsouvs ns 235 8 286% 
Mod OÙ -.ssccannnux 614] 6138 
PFIZBT ss assnvnsssu A : Pie 
Schiumb otséas ann & 
ie mil Die 
UAI, INC, .-.oomcons 1934 | 197:e 
Union Carbide -....... &. | 413 
US, Steel ....-....... , : £ 18 
Westingbouss  ....... 113 4 
Sens sr ssua na d 49 ... | 55 18 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. EUROPE 

3. AMÉRIQUES 

Z ASIE 

3. PROCHE-ORIENT 
3. DIPLOMATIE 
Z FRANCOPHONIE 


4. POLITIQUE 

— LIBRES OPINIONS : « Pour 
un parti des libertés », por 
Louis de Charbonnières. 


5. DÉFENSE 

5 RELIGION 

5 ÉDUCATION 

6, LÉGION D'HONNEBR 





LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 749 


LE FEUILLETON. de 8. Poirot- 
Deipech : ele Prét-à-pensers. 
LETTRES ETRANGERES : Lo- 


Uta, héroine de toutes jles 
censures. 

BIOGRAPHIE : L'ark de vieillir 
selon Slmenon. 


5 Le 
< pensée sauvage » des conqué- 
rants. . ‘ 








10. LE MONDE DE L'ÉTÉ 


— FEUILLETON : « Les Envoû- 
tés *, par Witold Gombrowicz. 


12-13 ARTS ET SPECTACLES 
14 DUNE RÉGION À L'AUTRE 
14. JUSTICE 
14. SOCIÉTÉ 

14-15. ÉQUIPEMENT 


15. LA YIE ÉCONOMIQUE 
"ET SOCIALE : 





LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (13) 
Aujourd'hui (11}: Carnet (11): 








© Attentat contre les locaux du 
M.R.AP. — Une violente explo- 
sion à ravagé, ce jeudi matin 


14 juillet, vers 6 h. 30, les locaux 


du Mouvement contre le racisme 
et l'antisémit:i i 


« Peiper.…. un an.» 
© Victor Korichnot a de nou- 
veau proposé la nullité dans la 


















pour 
des 


LA LIMITATION DES IMPORTATIONS DE TEXTILES 





les mesures décidées par Bruxelles 


. De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — Le gouvernement 
français considère comme « inacceptables, parce qu'insuffisantes, 
les mesures de limitation des importations de certains produits 
textiles — filé de coton, tee-shirts, chemises d'hommes et che- 
misiers pour femmes — prises par la Commission européenne 
pour se substituer à celles qu'il avait arrêtées unilatéralement 
le 18 juin > (< le Monde » du 9 juillet}. Ces mesures bruxelloises 
ont été communiquées officiellement, mardi, aux gouvernements 
membres et sont théoriquement d'application immédiate. Le 


conseil des ministres des Neuf 


dispose de 


six semaines pour les 


amender. Les ministres des affaires étrangères se saisiront du 
dossier lors de leur prochaine réunion, les 25 et 26 juillet. 

. Le réaction de la France a été accueillie avec consternation 
à Bruxelles. Sauf rectification de tir au niveau politique, à Paris, 
elle signifie en effet que la France est décidée à faire cavalier 
seul si elle n'obtient pas des dispositions plus protectionnistes 


que celles acceptées par la Co 


on, autrement dit qu'elle 


est disposée à se placer délibérément en infraction à la légalité 


communautaire. 


Les mesures bruxelloises vont 
moins loin que ne le voulait la 
France. Les limitations aux im- 
portations s'appliquent à une liste 
plus imitée de pays, et, pour cha- 
cun des quatre produits, les pia- 
fonds ont été fixés à un niveau 
trop élevé aux yeux des Françals. 

6 LES PAYS VISES. — Les 


ä ce que voulaient les 

ne s'appliquent à au- 
pays signataires de l’ac- 
cord multifibres (AMF) avec 
lesquels la CEE a conclu des 
accords bilatéraux prévoyant pour 
les produits en cause des plafonds 
d'importation. Tant que ces pla- 
fonds ne sont pas atteints, res- 
treindre les importations revien- 
draiït, pour La Communauté, à 
ne pas honorer sa signature, fait- 
on valoir à Bruxelles. On ne peut 
faire grief, ajoute-t-on, à ces 
pays qui appliquent loyalement les 
accords, de Ile forte progression 
des importations en provenance 
des autres pays tiers, et, en par- 
ticulier, de la zone méditerra- 
néenne. Une autre chose est d'es- 
sayer de négocier avec ellx, POUT 
les années suivantes (l'AMX. et 
les accords bilatéraux qui lui ont 
fait suite viennent à iration 
le 31 décembre 1977}, de nou- 
veaux plaïons tenant attentive- 
ment compte des énormes difficul- 
tés rencontrées par l'industrie eu- 
ropéerine. 

@ LE NIVEAU DES PLA- 
FONDS. — Les Français voulaient 





uième partie de la rencontre 
AT l'opDces à Lev Polugajewsky, 


ja demi-finale du tournoi 
prétendants au championnat 
du monde d'échers. Kortchol 
mène désormais par 4 points à L 

@ M. Kamal Eddine Rijaat, 
leader des nassériens au sein de 
la gauche égyptienne, est décédé 
le mercredi 13 juillet au Caire des 
suites d'une crise cardiaque. — 


fixé pour les importations du 
deuxieme semestre 1977 des pla- 
fonds qui,, grosso modo, sont 
égaux à la moitié des im 
tions réalisées au cours de l'an- 
née 1976. Les importations effec- 
tuées au cours du premier semes- 
tre de l'année se sont accrues 
Do sensiblement par rapport 
celles enregistrées au cours du 
premier semestre 1976. La limita- 
tion proposée par Bruxelles abou- 
fit à accæpter on dé ment 
substantiel pour le total de l'an- 
née 1977 par rapport à celul de 
l'année 1976. Selon les caiculs 
français, ce dépassement serait 
de 18% pour les chemises pour 
hommes et de 135 pour les filés 
de ge 
ans négliger le caractère très 
sérieux de la crise affectant lin- 
dustrie textile française, il est 
difficile de ne pas imputer pour 
l'essentiel Ja responsabilité du 
litise grave qi surgit entre ia 
France et les institutions euro- 
péennes, à la précinitation brouil- 
lonne de Paris. Se aux 
mesures de la Commission serait 
revenu, certes, à accepter un cer- 
tain recul ‘Toutefois quelques 
aménagements auralent pu cer- 
talnement encore étre négociés à 
SL Le Nous sommes convain- 
MeSUTES es règlent 
le problème _e e en 
juillet, 


cüuse », a déclaré, le 12 
) Haut fonvtiannaire de la Com- 
mission. Enfin, 


un 
nique, le dossier français était 


(rapport entre les importations et 
les besoins) frise, au cours du pre- 
POE Les chiens 0Ù pour de da 

L c eb pour tee- 
shirts, c’est loin d’être le cas pour 
les filés de coton, qui se situe 
en Frante à peime à 


té dans le reste de la CEE. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


La crue du Gers des 7 et 8 juillet 
La lame d'eau a afteint une dizaine de mètres de haut 


AU CHAMP DE MARS A PARIS 


Deux nouveautés: le leu et la 
composition des unités, ont marqué 
le traditionnel défile militaire de 
ce Jeudi 14 juillet à Paris, sulri par 
de très nombreux spectateurs mal- 
gré nn temps couvert. ; : 

A la demande du chef de l'Etaë, 
eu effet, les troupes — au total 
aneuf maille hommes survolës par 
uue soixante d'avions et d’héllcop- 
tères — sont passées devant les tri- 
banes officielles installées à l'Ecole 
militaire, en face du Champ de 
Mars, pour se disloquer, après une 
beure de défilé, dans le quinrième 
arrondissement. Les quatre déflés 
présidés par “ÔL Giscard d'Estaing 
depuis son élection à La présidence 
de la République out eu Leu dans 
des endroits différents et, cette an- 
née, cette manifestation à été orga- 
pisée sur la rive gauche. 

De sureroît, le chef de l'Etat aurait 
demandé que l'accent soit mis sur 
les tronpes interarmées spéciallsées 
dans les actions extérieures. Le tiers 
de ce défilé a donc été consacré à 
ces forces d'intervention, soft en- 
vironu 3000 hommes de la Lis divi- 
sion yarachuotiste et de ln % divi- 
sion d'infapterie de marine ainsi 
que les avions de transport Transall 
qu! ont partilcpé aux opérations du 
Zaire. 


Avant l'arrivée de ML Giscard 
d'Estaing, vers 9 b. 50, avalent pris 
place dans la voiture officielle Ies 
membres du gouvernement ei des 
corps constitués et, pour la pre- 
mière fois/ le maire éln de Paris, 
M. Jacques Chirac, ainsi que des 
padementalres représentant cin- 
quante pays membres de l'Associa- 
tion internationale des parlenen- 
taires de langne française congrès 
annuel dans Ia capitale. 

Ouvert par le defllé aérien à une 
centaive de mètres au-dessus de ia 








FEU D'ARRFICE 
EN MUSIQUE 
AU PALAIS DE CHATLOT 


Un spectacle pyrofechnique, 
«Paris chante les provinces 
de France», est Organisée à 
Paris, au palais de Chaïflot, 
le 14 juulet, à 22 h. 30. Cha- 
que région Sera évOquÉEe par 
son folkiore et par des chan- 
sons célèbres. D'une durée de 
trente minutes, Le spectacle 
les feux d'artifice et, ce qui 
esé plus nOuUVeEGU, fais- 
ceauT veris el rouges de 
trois lasers. 


Par rapport aux projecteurs 
ciussiques, les lasers donnent 
un faisceau lumnineuT plus 
fin et pius iniense Maté- 
riclisés par lu fumée des 





A LA SUITE D'UN ORAGE 





: a « assisié jadis, d'abord comme 


La France estime «insuffisantes et inacceptables> | [es lorces d'intervention ont défilé devant le chef de l'État 


tour Elffel et sur toute La Iargéur 
du Champ-de-Mars, le GETILE na réuni 
des troupes motorisées, parmi les- 
quelles le 35" régiment d’artillerte 
parachutiste équipé de mortiers de 
1%0 millimètres, les batteries mobiles 
de missiles Crotele de défense anti- 
aérienne de Mont-de-Marsan, et des 
détachements des sapCuxs-pozxrpiers 
de Paris. 

Le défilé des troupes montées et 
motocyclistes de La gendarmerie à 
été suivi des unités 4 pled des érois 
armées et des écoles militaires. Ce 
fat, sans doute, l'aspect Le pias tra- 
ditlonnel de cette manifestation, à 
laquelle ont, toutefois, participé une 
compagnie des personnels militaires 
féminins des trois armées et l'un 
des deux équipages du pretalier sous- 
marin stratégique lauce-missiles aie 
Redoutable 2. 

Dans sa rar ue le défié 
des troupes & l'occasion 
de présenter aux Parisiens Les uni- 
ts d'intervention Cormposées essen- 
tiellement de parachutistes de Iusi- 
lUers-commondo et des compagnies 
de Ia Légion étrangère, au total 
trois mille trois cents hommes. Les 
suissions de ces forces sont la sécu- 
xité des départements et terxitoires 
d'outre-mer, la protettion du trafic 


M. Giscard d'Estaing : pour moi 
la France, cest tous les Français 


Le président de la République /rançaæs, les Transall, qui sont 
a qué, dens une interview allés au Zaïre. » : 
diffusée jeudi matin 14 Juillet é ensuite sur ln «divi- 
France-Inter, la z sion de France», le chef de 
qu'il entendait donner à la célé- l'Etat a déclaré que c'était un 
bration de la fête nationale. « Le « célébre dans le 
14 Juillet, a-t-n dit, fête natio- 
nale de la France, a été le signal 
de la liberté dans le monde. (….) 
C'est le jour où s'exprime et sa 
manifeste l'existence nationale de 
la France, et ; dd er 
avec ses caractérisliques princi- 
pales : c'est la jëête de tous les 
Français, donc de l'unité, el, en 
même temps, c'est la fëte de lez 

républicaine, donc de la 

liberté, à 


Evoquant les défilés auxquels fl 


tout de pnersonuels engagés à l'ez- 
ception du % régiment de chas- 
sents parachutistes qui est Ile seul 
régiment d'infanterie parnebutiste 
d'appelës, sont susceptibles d'être 
héllportées, posées par avion, dé- 
baranées par sous-marin ou batcan, 

Comme Le veut La tradition, le 
détll£ du 14 juillet a été formé par 
quatre compagnies de 12 
étrangère, de leur musiques 


félicité le général d'armée Favreau, 
gouverneur militutre de Paris, qui 


enfant et ensuile comme winis- 
tre ». M. Giscard d'Estaing a dé- 
claré qu'on ne savait pas, alors, 
« rquoi telle unité ou tel 
moyen militaire [y] étaient 
conviés ». « Dans d'auires Days, l 
a-t-il ajouté, comme par exemple 
l'Union soviétique. où à y a, 
comme vous le savez, une fête 
annuelle sur la place Rouge, à t'oc- 

d'Octobre 


» Mais Je dirai (et c'est cela 
de notre mentalité) 


l'apparel de défense du pays. Je dans les domaines leur 
penseis en France ü jf inslilutionnelle, de leurs Hbertés, 


faire, un peu à noire manière, la 
méme chose. f..) Cette œnnée, on 
pourra voir les forces d'interven- 
tion, c’est-à-dire des unités beau- 
coup nlus légères, qui 
or. en France, Var Mens le sentiment 
» 5 € ctle disision 

qui soit plus mobile et ur : 

i puisse fatre face à La diversité 
des situations , Crest ainsi que Dus- 

dans le ciel les apnarells 


Tarbes. — Lo Compagnie d'aménagement 
des côteaux de Gascogne . {dont le siège est à 
Tarbes), et qui a, dans sa zone d'intervention, 
six départements situés à l'intérieur de la 
boucle de la Garonne, parmi lesquels les dépar- 
.tements sinistrés du Gers, de la Haute-Garonne 


Ces documents ont &té pris dans 
particulièrem 


des moments ent 
dramatiques, puisque la séquence 
£ ée d'un camion de 


le Fous Res un RS 
rie jJaugeage, était à peine ter- 
minée au pont de Lamazère 
(Gers) que l'ouvrage était em- 
porté par les eaux. 

« Le service d'hydrologie de la 
compagnie, a déclaré M Mar- 
tlal Gayraud, qui le dirige, avait 
été mis en état d'alerte et s'est 
dispersé dans les zones Les plus 
sensibles de Nérac, dans Le Loit- 


MeEnCé. 


De notre correspondant 


Ti, plein à ras bord lorsque 
plus Jjortes pluies ont com- 


» On peul estimer par 
que la région d'Auch 
a été noyée sous plusieurs disai- 
de millions de 
ce qui signifie qu'il aurait jallu 
trois ou quatre barrages, 
vides, de la contenance de celui 
gour absorber 
7AASSES bles. Le fait ma- 
jeur de ceile ca he est 


et du Lot-et-Garonne, x révélé, le mercredi 
13 juillet, qu'elle disposait de documents photo- 
graphiques et de séquences filmées d'un 
extrême intérêt, rassemblés dans son service 
d'hydrologie pendant les plus fortes pointes des 
crues dévastatrices des 7 et 8 juillet. 


tionnel de lames d'eau qui ont 
tout oblitéré. Dans ces conditions, 
le détail du sol devient secon- 


Co71- 


de large avec une lame d'eau 
ayant parfois atlieint 10 métres 
de hat. 


> 
M. Gayraud estime la cons- 
truction de É 


barrages 
tion en amont d'Auch serait par- 
faitement illusoire et sur le plan 
des investissements infiniment 


AJ d'ecu, 
mais 


et-Garonne, de Layrac, et au coûteux (12 millions de francs 
barrage d'Astarac, dans le Gers, Que les ne ge EnTE- Dour le barrage d'Astarac tous 
et à Grenade. gisirées ne s'élaient pus aménagements compris, sa digue 
» Vingi-cing de nos cabines ES depuis des siècles. » jes Seulement ayant coûté 3 500 000 
limnigraphiques contenant des , M Gayraud à ! : que JS francs). 
nr uen ___ dans le Gers et La Haute-Garonne 


en 
saient, dès le 7 juillet, des obser- 
gutions ingqulétantes, de même que 
vingt giallons pluviogranphiques 
mesurant la hauleur et l'intensité 
de la piuie Nous avons établi 


par la 


Compagnie d'aménage- 
ment des coteaux de Gascogne, 
celui de Miélan, à 30 kilomètres 


« Aucune responsabiité » 


New-York est privée d'électricité 
Des centaines de pillards arrêtés 


Une panne d'électricité a plongé New-York dans l'o = 
rité mercredi 13 juillet. Les aéroports Kennedy et La Guardia 
ont été fermés et les vols détournés vers Boston et New-Jersey.' 
Les trains et les métros se sont immobilisés, retenant leurs usa- 
gers prisonniers. M Abraham Beame, maire de New-York, 
s'est adressé aux habitants pour leur demander de garder leur 
sang-froid alors que les pompiers et les agents de police, au 
repos, étaient rappelés d'urgence. M. Hugh Carey, gouverneur 
de l'Etat, a déclaré qu'il mettait la garde nationale en état 
d'alerte pour venir renforcer La police locale. Celle-ci a annoncé 
qu'elle avait arrêté près de quatorze cents pillards qui profi- 
taient de l'obscurité pour dévaliser les magasins. : 


De notre envoyée spéciale 


court-circuits en série Jeudi, à 


, soit ou n0n 3 
ee qui : tégré, 
dentale. 


» Quant aux forces nucléaires 
françaises, je Le souligne catégo- 





ica, & J0 kilometres de TOULOUSE, opr , ; 
qui es tombé Su joue La Crog;e un Ut 0e nt convient pas moins qu'a faudra 
en moyenne selon Les zones, en- BTaves. attention aux conditions dans les- 
2. pee Jeu, AL re de . . : rs pur se ter Les 
itres d'eau D0T . Pour ons 
eme eos  CUNPMMNNR éme Gen var 
a qS mm, ' ATné, aux opéra 
f exceptionnel » recalibrage des rivières à. 


soit plus de 150 litres d'eau au 
m2 sur 1500 km2 environ. 

» Le degre paroxuysmal des pluies 
a dépassé 200 mm dans une zone 
de plusieurs centaines de Kkilomé- 
tres carrés entre l'ouest et le sud 
d'Auch, de minuit à 6 heures du 
matin ei de 11 heures à 15 heu- 
res, le 8 juillet. Le barrage d'As- 
Écrac mis en séroice l'an dernier 
à 6 km au sud-est de Masseube 
(10 009 000 de m3) était, pour 54 





Le auméroe du «Monde» 
daté du 13 1977 a été tiré à 
506275 exemplaires. 





D ABCDEFG 


a Le barrage d'Asfarac a la- 
miné et lissé le crue. Grâce à un 
dispositif d'évacuateurs de surface 
faisant office de déversairs, & est 
nn r10men: ne les pes cri- 

moing d'eau qu'i n'en 
Du eu de déyhs à déplorer 
pas eu ä 
l'ouvrage. Le Gers, rivière qui 
débute à Lannemezan et continue 
son cours jusqu'a Agen, a été, 
L'én enrbms & 2 
appo ses 
affluents principaur, le Souçon 
et l'Arcon, Le cours d'eau la plus 
fantastiquement grossi » 

Sur les responsabilités que cer- 
tains voudraient faire supporter 
aux Opérations de remembrement, 
M Gayraud est formel : « ZX 
s'agissait d'un phénomène exrcep- 


au bénéfice des riviéres du Gers 
et de la Baïse. « Nous ne nous 
sentons, sur Le plan de la comya- 
gnie, aucuns responsabuité parii- 


cuHère dans ce qui ést suroenu | 


dans trois de nos siz départe- 
ments d'intervention >, explique 
M, Gayraud. « Bien entendu, nous 
tirerons les ts de cœ 


nl au barrage d'Asterac (Gers}, 
pour RER du projet d'un 
auire DUYrTage que nous PENSONS 
réaliser sur la Haute-Baïse, dans 
Le rtement des Hautes-Pyré- 
nées ou celui du Gers. 3 


GILBERT DUPONT. 


4 heures du matin (locales), le 

courant n'était pas encore fait notr comme dans- 1m four?| conémen, ‘es PPPETEN ne 
blL La panne a été cette ïois Très vite, de petites lumières! soteniiel à nous, ainsi qu'au 
provoquée par la foudre qui est apparaissent aux fenêtres : les| unes da léqui avec Les 
torrhée sur un câble de la centrale Américains adorent dîner aux jorces soviétiques. » 

nucléaire d'indian-Polnt, sur ia chandelles. Mais les bougies sont 

en Gnquente Hloinèties au à l'une d'elles qu'il faut at L ne 

cen ‘ i h 

DOS ut de re = Les buer 18 er ie fait Br éslent 

anse D ane dans le East side. Cela es d'en | de la République ifalenne 
dérable d'électricité par les appa- (ent plus grave que la ville de re 

reils de conditionnement de l'atr, New-York à dû licencier 15% de 

Jes autres câbles du réeen n'ont ses pompiers pour faire dés éco-|. M. GIOVANNI LEONE 
fan Gamselénteé , Éiéon à e de 1006 séialt pro-| SUBIT UNE DOUBLE OPÉRATION 


diminuant la tenslon de 5 puis 
de 8%, mais Il à faïlu finalement 


tion. Les piétons traversent aprés 
avoir fait de grands moulinets 
avec les bras pour 6e faire remar- 


au moment de la sortie des bu- 
reaux. Cette fois, l'heure de pointe 
était passée Jongtemmps. La 
Consolidated aurait déja chirurgicale 
e L'opération s’est déroulée norma- 
lement et l'état sénéral du président 
est bon s, indique ie premier commu- 
diqué publié après l'intervention. 
Le € Leone, admis merered! 
soir dans ne clinique prirée, sout- 
frait d'un calcul à ia vessie et &'me 
hypertrophle de La prostate, 


plus de deux 5 
amin ; 


paratonnerre. 
YVONNE RÉBEYROL, 
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